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FEDERES •NOVEMBRE 1965:

L’INSTRUMENT 

DE MUSIQUE 

ET LA PEINTURE
ARIANE ET BARBE-BLEUE Hommage pour un anniversaire

Arthur HOIMEGGER : -DE PAUL. DUKAS (1892 - 1955)
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5J.F2??AdSi5iiî ,cotSr ve ceXK^ul Plus tard la Symphonie pour Cor- 
îl VS- tlmSn ivfg5«de 1 a*>t>r.oclyir- d«*. retentissent tel un douloureux 
? ^ témérane de se saisir des appel. «H y aura toujours au mon,- 
lignes de force qui paraissent tra- de de la solitude ». Cet aveu du
verser sa vie et son œuvre pour tragique de l'existence humaine
les nouer et les dénouer au gré de est la contrepartie du chant pro- 
ce que Ion nomme l’esthétisme et méthéen qui jaillissait du monstre 

*Îh* 1 • f ’ », ,. Pacific. L’homme est ramené à sesPour éviter les interprétations ar- limites et le musicien trace un
bitraires e est le musicien qu’il tableau de cette civilisation qui le 
faut d abord interroger : séduit et l’oppresse. Il cherche, an-

« J attache une grande impor - goissé, une réponse à ses interro­
gée a l’architecture musicale que gâtions. En 1938, Jeanne au Bù- 
je ne voudrais jamais voir sacrifiée cher déchire un coin du voile et? 
a-5f® raisons d’ordre littéraire ou désormais. Honegger découvre l’es-' 
pictural». pérance dans les grands thèmes

—• « Mon grand modèle est J.-S. religieux : la Danse des Morts, N£- 
Bach... Je ne cherche pas comme colas de Flue, la. Symphonie lüur- ——^ 
certains musiciens mipressionnis - glque, la Cantate de NoëL 
tes un retour à la simplicité har- Mais pour clôre ces brèves re- 
monique. Je trouve, au contraire, marques, c’est la scène finale de
que nous devons nous servir des Jeanne au Bûcher qui apporte la 
matériaux harmoniques crées par’1' plus émouvante des conclusions, 
cette école qui nous a précédée, .Lorsque le mauvais prêtre de- 

dans un sens différent, mande à Jeanne de signer un aveu 
comme une base a des lignes et à infamant, elle refuse en s’écriant:

s€ sfrt de cfs «Et comment signerai-je puisque éléments de 1 harmonie tonale mes mains sont liées. .
comme je voudrais me servir des 
superpositions harmoniques mo­
dernes».

— « Je n’ai pas, écrit-il encore, 
le culte de la foire et du music- 
hall, mais au contraire celq.i de la 
musique de chambre dans ce 
qu’elle a de plus grave et de plus 
austère ».

Musicien réservé, solide, Honeg­
ger ne s’est jamais payé de mots 
et nous pouvons maintenant le sai­
sir au plus profond de luimiême.

Trois tendances essentielles pas­
sent en filigrane dans sesi œu­
vres :

— L’artiste du XX' siècle qui 
exailte la puissance de l’homme.

— L'artiste qui ressent forte­
ment le tragique de l’existence hu­
maine et perçoit les limites de 
l’homme.

— L’homme qui, à travers les 
symboles chrétiens, magnifie l’es­
pérance, la joie, l’amour.

La situation de quelques unes 
de ses œuvres est cependant né­
cessaire pur faire revivre le vrai 
visage de l’artiste.

Les trois mouvements symphoni-
„ Ques dont Pacific 231 et Rugby
Nos amis lecteurs, dorénavant parler, en maître, ce divin trésor illustrent de façon saisissante la

habitues a-trouver dans les colon- avec tout son tact et son érudition, rencontre de l’homme et de son
ries du journal de la Confédération c’est donc dire qu’après avoir temps. Pacific 231, à travers la
Musicale de France des rubriques exécuté un certain, nombre d’œu- complexité rythmique, exalte l’uni-
arustiques-. hon négligeables, même vces anciennes, il a terminé par un vers des machines. Rugby est la
si eJes embrassent des sujets' un hommage moderne au quadruple traduction du plaisir communau-
Peu, en dehors de nos circuits centenaire en y associant sa fille, taire d'un beau match où les athlè-
orphéomques. en tout cas fort Mlle Cellier, cantatrice de grand tes évoluent sur le terrain comme
instructifs et qui devraient être talent, de l’Opéra Comique, douée dans un ballet parfaitement réglé,
précieusement conserves,- nous d’abord, instruite ensuite par son Suivant un procédé cher au
seront certainement reconnais» éminent père et sa tante. Mme compositeur. un thème
sauts de signaler à leur curiosité Oestoron-Viseur, professeur hono- contours très nets se dégage de la
quelques belles promesses d’artis- raire de chant au Conservatoire poiymélodie en mouvement et par­
tes de primo eartello et toutes de Paris, enfin son oncle, par ticipe à l’expression générale des
récentes. alliance, Georges Viseur, l'im des corps et des images.

Et. commençons, en respectant plus célèbres chefs de chant de | Aux côtés de ces œuvres
. la priorité des dates, par relater un la Salle Favart. (Suite page 4) ; « concrètes », aux côtés aussi des

admiraible concert d’Alexandre 
Cellier sur le vieil orgue de la 
cathédrale Saint-Nazaire, à la Cité 
de Carcassonne, le 8 septembre 
1965, récital donné avec le désir 
pressant de trouver des fonds pour 
sauver l’admirable instrument.

M

L E mois dernier, «n: hommage à Paul se,on unc ,oî implacable de la nature.
" Oukas pour le centenaire de sa Nous r**ton* al©»1* ">r <=« po’mt d'inter-
naissance, j'ai tenté de retracer aussi rogatlon do la plus subtile casuistiqee :
complètement que possible, dans l'es- am°ür vraiment coupable ou sincère
pace d'un seul article, la vie féconde expression d'un idéal exalté? Voilé en
en chefs-d'œuvre de ce grand maître tOÜS cas un süiat e,aM'‘RU® qui, traité
de la musique française. Je ne me suis Par un musicîen quelconque, aurait pu
pas étendu autant qu'il eût fallu sur cW?*néror très facilement en un vul-
son ouvrage le plus important, pour la gaSre °P^ra vériste. Mais ce drame,
seule raison que la place me faisait m«rvellleusement poétisé par Maeter-
défaut, et j'ai préféré consacrer à cette ct *olrt enveloppé de mystère, a
partition un article complet dans le ét* flénialement mi* en musique -^>
numéro suivant, ce dont je m'acquitte •* avae 9^*1 tact ! — par Debussy. Cela
aujourd'hui. «oui * valu une œuvre admirable, tour

à tour sensuelle et pure, œuvre dont 
Si j'insiste tant sur Ariane et Barbe- la haute valeur dans l'art français égale 

Bleue, c'est bien parce que ce magnifi-

Une remarquable exposition s’est 
déroulée au cours du mois de juil­

let à ‘Dijon, sous les auspices du 
musée de la ville. Son. titre est 
éloquent : « La musique dans l'Art 
Aarcienj ». Des revues, comme 
« Connaissance du Monde » ou 

«Musica » .(No 130), se sont pré­
occupées de ce problème, qui est 
celui de® rapports entre la musi­
que et les arts. Problème délicat, 
puisqu’il touche aux domaines de 
la psychologie, de l'histoire ou de 
la sociologie, et naturellement aux 
techniques spécifiques d’arts d'au­
tant plus différents, qu’ils sont ou 
de l’espace ou du temps.

■Le fait qu’il- se pose actuellement, 
provient de l'intérêt créé par une 
culture générale plus vaste des ha­
bitués des musées, mais aussi par 
l'heureuse diffusion de belles' dia­
positives en couleurs qui condui­
sent les chefs d’œuvres à domicile.

lie musicien se trouve au centre 
du débat. Par les peintures ancien­
nes, il peut juger de la forme et 
du mécanisme d’instruments dis­
parus quand il ne s’agit pas de re­
constitution pure et simple d’après 
la toile, par les soins des firmes de 
disques. Pour certaines époques 
privilégiées où les peintres- ont 
cherché la plus grande vraisem­
blance on peut retrouver le jeu des 
instrumentistes (c’est le cas pour 
Watteau, lui même très averti des 
doigtés de la guitare au point de 
suggérer par la .position des doigts 
le sentiment du personnage).

Il est également fort instructif 
de suivre l’évolution des forma­
tions instrumentales, des groupe­
ments bizarres pour nous des tim­
bres (encore que cette notion ne 
soit guère sensible que depuis deux 
siècles). On peut constater com­
bien. jusqu’à la fin du 18* siècle, 
les- « orchestres » avaient des effec­
tifs réduits et quelle erreur est la 
nôtre d’interpréter les œuvres de 
l'époque avec des masses musicales 
considérables.

'

v.:-r^

: --Si

-m
il

i
en beauté le Tristan et I solde wagné- 

qu« conte lyrique n'est pas encore suf- rien. Il .-.'agit du trio classique : l'époux,
fisainmant connu du public, parce que, la femme... et l'autre. Golnud, Mélisande
maigre son impressionnante beauté, il et Pelléas, dans notre théâtre lyrique,
-est encore loin d'étre apprécié à sa va- sont les héros d'un drame passionnel
leur comme l'est le Pelléas et Mélisande aussi émouvant et aussi fatal que celui
de Debussy. Ces deux ouvrages ont été qui met en présence le roi Marke, Isolde
inspirés à deux illustres musiciens par ot Tristan. Eternel triangle, éternel su-
un seul et même poète : Maurice jet !
Maeterlinck, mais les deux sujets poéti- Il on va tout autrement dans Ariane 

■ que;- sont tout à fait différents. Bien el Baihe-Bleue, comme nous allons le
( que tous deux portent, la griffe de leur voir, et l'insolite, l'énigmatique dénoue-

créateur, U marque indélébile de son ment du conte, malgré toute sa beauté
style et de son esthétique, leur signi- «t *a grandeur, demande au public un
ficatrcn et. les symboles qu’ils offrent sérieux effort dé compréhension qui n'a
è nos méditations ne peuvent être mis pas peu contribué à jeter un voile
sur le même plan, «.faut bien recon- lo rayonnement de ce chef-d'œuvre,
naître que, par son argument et son Beaucoup trop do spectateurs n'en ont
caractère, Pelléas et Mélisande, même pas encore saisi toute la signification
avec son mystère, est un ouvrage de et toute la portée, mais cela viendra
poésie beaucoup plus accessible au pu­
blic que ne l'est Ariane et Barbe-Bleue.
SI lec deux amants du royaume d'Alle- 
monde ont été beaucoup mieux compris
que la dernière femme de Barbe-Bleue d® toute espérance, 
et les veules captives qu'elle a vaine­
ment délivrées, c'est parce que les vraies 
histoires d'amour — même et surtout 
quand elles sa terminent tragiquement
— ont toujours plus d'attrait au théâ- trouvons plusieurs personnifications de
tre que les thèses philosophiques. Or, « la Barbe-Bleue ». En dehors du fameux
bien que Maeterlinck ait déclaré lui- 
même qu'il avait cherché à offrir au 
compositeur, dans son conte lyrique, un 
thème propice à des développements 
musicaux plutôt que de grandes pensées 
philosophiques et morales, nous ne pou­
vons nous empêcher de chercher,

mm

m
(Suite page 3)
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MONTANT DES SOMMES DEJA PARUES

23.387.82 F

AA. Meunier Léon, Pantin (Seine), 
8 F. ; M. Slbille Pierre, Metz (Moselle), 
6 F. ; M. Sibille Fred, Nancy (M.-et-M.), 
11 F. ; M. Bréart Joseph, Liancourt- 
Saint-Pierre (Oise), 12 F. ; M. Serge 
Lancen, Parîs-XVIc, 100 F.; M. Félix 
Gaston, à Cadouîn (Dordogne), 10 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR :
23.534.82 F
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peu à peu. En tous cas, si Maeterlinck 
n'a voulu que donner au compositeur 
un beau thème propice à des développe­
ments musicaux, il y a réussi au-delà

3

Mais quel est donc ce Barbe-Bleue 
que l'autour a voulu représenter dans 
le livret de son conte lyrique ? Dans la 
légende comme dans l'histoire, nous

fi

LESAGRESTIDES
(Suite page 3) (Suite page 4) DE GEORGES M1G0T 

A L’O.R.T.F.Les grands concerts de qualitéà

L'OJR.T.F. réserve parfois d’a­
gréables surprises ! L’enregistre­
ment et la retransmission des 
Agrestides de Georges Migot, par 
l’orchestre national de l’OU.T.F, 
placé sous la direction de Jean- 
Jacques Werner. est une initiative 
heureuse qui met en valeur im in­
contestable chef-d’œuvre de l’art 
français et son auteur Georges Mi­
got. Celui-ci. musicien inspiré, si­
gne depuis plus de quarante an­
nées, des pages essentielles : La 
Suite pour violon récitant et or­
chestre, les Béatitudes, la Passion, 
Saint-Germain d’Auxerre, le Zo - 
diaque pour , le piano, le Trio avec 
piano, la Symphonie pour cordes 
pour ne citer que quelques titres.

Avec un sens aigu de® lignes en 
mouvement, de la respiration de 
l’œuvre et des volumes sonores, 
Jean-Jacques Werner, jeune chef 
promis à un brillant avenir, a re­
donné vie à ces trois fresques que 
Georges Migot composa en 1919- 
1920 à l’âge de 28 ans.

A la création, les critiques, Emile 
Vuillermoz en particulier, restèrent 
confondus devant la nouveauté de 
l'écriture et la générosité de l'ins­
piration. Aujourd'hui, après 30 an­
née, cette impression demeure et 
l’on ne peut que souscrire à ce que 
le critique musical américain Ir- 
ving Schwerke notait en' 1926, au 
lendemain de la création des 
Agrèstides au Concertgebouw 
d’Amsterdam sous la direction de 
Pierre Monteux : « La valeur de 
cette œuvre soutient la comparai­
son avec 3-intérêt suscité par le 
Sacre du Printemps ou pai- ja Mer 
à leur apparition. ».

L’esprit de la fresque anime tout 
le mouvement, musicul qui s’ordon­
ne autour des trois panneaux du 

(Suite page 4v

$nous-
autres spectateurs, un sens philosophi­
que clans le dénouement de 
étrange histoire car, à défaut de cette 
explication, l'œuvre resterait incompré- 
hen*.;.b!e. Je m'en expliquerai plus loin.

: cette

v
Mceiérlinck, on le sait, ne fut ja­

mais précisément un auteur clair et 
fimpx’e. U s'ost toujours complu da- 
vantare dans les brumes que dans la 
pleine lumière et l'on peut dire que, 
pour ses lecteurs, ses poèmes se ter­
minent bien souvent sur un point d'in- 
terrcçatîon exprimé ou sous-entendu. 
Dans Peîiéas et Mélisande, malgré ie 

flou et (e clair-obscur de son climat, 
découvrons très simplement un 

roman passionnel que l'on pourrait
aisément condenser dans un banal « fait
divers » : un homme jeune et beau, 
sentimental et rêveur, aime d'amour sa 
douce, frêle et énigmatique belle-sœur. 
L'époux et maître, seigneur brutal, dont 
fa terébrante jalousie semble d’ailleurs 
assez bien fondée, épie les deux jeunes 
gens, rudoie sa femme pour lui arra­
cher des aveux et, n'y parvenant pas, 
ivre de fureur, il devient finalement 
fratricide, abattant son cadet amoureux 
d'un lâche coup d'épée. Ce crime porte 
en même temps un coup fatal à la 
faune femme qui va mourir doucement, 
un peu plus tard, après avoir donné le 
jour à un enfant dont il est permis de 
se demander, avec le mari misérable et 

1 désespéré, quel en est le vrai père.
Quand un irrésistible amour unit 
homme et une femme, peot-i I rester

- d’eitt
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LE COIN DES JEUNES y.

« Les Français » n’ont pas de mu­
sique et n'en -peuvent avoir...»

sons que le contrepoint consiste en 
plusieurs lignes mélodiques super­
posées qui doivent, malgré leur 
indépendance, rester en accord 
avec une mélodie principale appe­
lée sujet. Différente de récriture 
harmonique dite verticale (cm* les 
accords se lisent ainsi) l’écriture 
contrapuntique ou lénéraire forme 
ses accords par la justaposition 
des différentes voix. Dans cette 
science les Français et les Fla­
mands prirent la tête du mouve­
ment. Jean MOUTON, chantre de 
la Chapelle de Louis XII et de 
François 1er, composa surtout des 
motet mais voici le célèbre JOS- 

jeur et mineur. Si la «musique QUTN DES PRES (ou Déprè*s> dont 
mesurée à l’antique» fut défendue la date et le lieu de naissance im-
par le grand poète Antoine de précis se situent vers 1450 eu Picar- 
Baïf qui influença un certain nom­
bre de musiciens célèbres par ail­
leurs, le contrepoint est roi. Préci-

Un critique local, à ce sujet, écrit 
les pertinentes lignes qui suivent :

Mais il semble que le but véri­
table d'une telle manifestation ait 
été proclamé par Vinstrument lui- 
mème : L’orgue. N’est-il pa$ en 
effet déplorable qu’un orgue de 
cette valeur et qui fut considéré à 
la fin du XVIe siècle comme Vins- 
triment le plus prestigieux du 
rcniamne » trahisse lui-même, au. 
jcmrd'huv en raison de son mauvais 
état, les œuvres dont il fut autre­
fois le plus fidèle serviteur?

A qui incombe la responsabilité 
d'une telle détérioration ? Au 
ternes, bien sûr. Mais n'est-il pas 
anormal que pour remettre en état 

orgue de cette valeur, une asso­
ciation bienfaitrice soit obligée 
faire la quête?

Alexandre Cellier a donc faib

. 4*^
(Suite)

La nouvelle période fut favori­
sée par l’Humanisme : les textes 
anciens furent étudiés dans leur 
langue originale par des érudits. 
Ce sont les guerres d’Italie, fin 
XVe siècle, qui apportèrent à la 
France les chefs-d’œuvre de la 
Renaissance italienne prenant ses 
sources dans l’-Antiquité. Mais la 
musique ne suivit pas le chemin 
des lettres et de l’architecture, la 
musique délaissa les modes grecs 
pour s'orienter vers les modes ma-

4'

un
- . tin

strictement pure? On peut 
douter de ce platonisme si exception­
nel qu'il en devient presque impossible,

de die. C’est à Cambrai qu’il fit ses
(Suite page 4)m
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la musique y es» jetée à profusion,- en 
un jaillissement aussi intarisseb e que 
spontané.

L'extravagance est surtout 
(coupe on 4 mouvements des numéros • 
7 et 8 ; !e l‘-r volet du numéro 3 
commence par un solo; celui eu nu­
méro 10 débouche brusquement sur le 
2d ; celui du nJ H s'ouvre sur.un bril- . 
lant duo de violons, etc.) et tonale (le 
finale du n" 6 évolue à travers d'étran­
ges modulations; cl* même ce‘u» du 
n4 7 est continuellement et audacieuse-' 
ment modulant...). 1! faut ajouter que 
ces hardiesses réelles sont toujours

pédestre. Pour d'aucuns, elles auraient 
été écrites pour clavecin avec pédalier.

La fantaisie d'une inspiration débor­
dante et la rigueur d'une écriture maî-

. Un mouvement de danse ses- 
5 qulsse gracieusement, puis s'accélère).
K — « La mer au printemps », écrite 
« par le Japonais Miyagi, est une page

charmante et poétique. (llV partie d'obé- frisée s'équilibrent admirablement. C'est
le style des Inventions. Si les procédés 
de la fugue préconisés par ses précur- 

allemands sont exploités (imita*

puszta

formelle .-

dlence debussyste : sur rythme berceur 
au clavier, la flûte chante la vaste nos- 
talgie du large. 2* partie d'influence 
folklorique : sorte 
souriante. Mais délicieux retour à la 
première pour finir).

— « Carnaval de Venise » de Genin 
est constitué par des variations brillan­
tes et mousseuses sur le thème célébré. 
Elle permet au flûtiste d'achever son 
récital en éblouissant feu d'artifice. Il 
donne parfois l'Impression d'un duo. 
Voici le Paganini de la flûte !

Que dire de plus ? Avec Rampai, la 
phrase mélodique se courbe au gré d'un 
talent souple et sûr. Son coéquipier 
Kobayashi se montre discret au piano, 
trop timide au clavecin. Stéréophonie

Elles sont chantées avec très vive 
sensibilité par Malaguti, qui s'affirme 
lyriquement et dramatiquement excel­
lent. Le soutien que lui apporte le trio 
instrumental de Lugano est sans repro­
che.

MUSIQUE VOCALE SACRÉE
seurs
tiens fréquentes) le « climat » est tout

-1- MATTHAEUS-PASSION
de danse vive et

A l'occasion de l’interprétation, deve- 
historique, de Mengelberg (désor­

mais introuvable) nous avions analysé

italien.
Par conséquent, syntaxe parfaire. Ra­

tionnelle, la polyphonie est aussi très 
aérée. A la richesse et la variété de 
contrepoints qui colorent le charme des 

la diversité

nue

Passons aux sonates. Celle en mll'œuvre. N'y revenons donc que rapidc-
ntineur pour violoncelle est connue etment.
remarquable de bout en bout (n01 1 etMonumentale, la Passion selon Saint 

Matthieu de Bach, l'est par sa durée
(qui s'inscrit sur 8 faces de disque) spirituels). Celle en

les effectifs réclamés (solistes, violon ( 1 - éclatant. 2 - plaintive décla-

mélodies. s'ajoutent encore 
et la souplesse, rythmiques.

Expressives, ces sonates parlent au­
tant au cœur qu'à l'intelligence. Si les 
mouvements vifs sont aussi verveux et 
pétillants que chez Haende! (concerii 
pour orgue) les mouvements lents sont 
combien plus profonds !

Rogg est aüx claviers de l'orgue de
Grossmünster (Zurich). Lui accorder la nulle contrainte, n* 2 (2 - les soL sent 
régularité des tutti, l'égalité entre les autant d'émouvants récitatifs £ *
deux mains, la compétence dans le mousseux) n* 3 (2 - si radieux l V n’ 4

(2 • luminosité et sérénité) n* 5 (l - 
ensoleillé. 2 - tendre dialogue entre viô- : ^ - 
Ion solo et continué à l'orgue), b* 6 : ' 
(1 - noble; 2 - expressive aria) nu 7 ;
(1 - largo d'une corellienne grandeur) 
n’ 8 : étonnant (1 - très libre. 2 *

3 fort expressifs ; ncl 2 et 4 vifs et payantes.
Analyse détaillée inutile, les mêmes 

termes y reviendraient sans cesse; 
énergie, pureté, etc... Seulement bref 
aperçu sur les mouvements plus 
marquants :

N* l : portique solennel , à l'çr.ssmble 
(2 - ampleur sublime. 3 - gs-

la s'adresse au

et par
3 chœurs — dont, un d'enfants — et motion. 3-pimpant). Celle en ut mi­

neur associe le cello au violon (le dia-2 orchestres).
logue, disert et vaillant dans le n° 1Ce haut-lieu spirituel rayonne de ten­

dresse et d'amertume, vibre d'angoisse sè fait délicat et rêêvour dans le sui­
vant, puis capricieux et souriant danset de confiance, s'imprègne de sérénité sans
le n° 3).et de violence. Le cnceur suit l'action limpide. ( 4 )Le jeu du violoniste Scrosoppi est lu­
mineux et brillant ; le celliste Roveda,

hdécrite par l’Evangéliste, la commente 
avec douleur dans ses mouvements de 
foule, et il implore pitié dans les cho­
rals ; c'est un personnage important. 

' cordes enveloppent toujours les

., FLUTE ET HARPE

deux timbres est choix des jeux, serait insuffisant. Il
faut reconnaître en lui un modèle de 
calme et souveraine maîtrise de toutes 
les difficultés proposées. ,

L'enregistrement, qui occupe trois 
« Greensieeves », célèbre mélodie folk- faces, est complété par 7 .chorais hors

torique anglaise d'une délicieuse ‘ teinte «séries» (Qrgelbüchiein, Leipzig). Ce
modale, ’ fait, ici "l'objet de' 12 varia- sont les BVVV 720 (remarquable fan-
tîons. taisie sur « Ein feste Burg », dont on v

Suit la sonate en fa de Krumpholz connaît —• fait rare et intéressant — de fanfares) nf‘ 10 (2 - sublime .me-
( compositeur autrichien du XVIil* siè- la registration d'origine : comme le ditation) n* 11 (2 - precieüse canti.cne
de élève de Haydn) ravissant échan- thème ressort à la bombarde de la pé- Sür continu© partage entre Orgue .e-
tlllon du style galant alors en vogue. dale I ) 734. (d'une vélocité réjouie, nues ~ et clavecin —- battues )
A signaler le rôle intéressant de la aussi douce que brillante) 653 b (in- n* 12 : lrès remarquable dans son en-
harpe, hissée dans le dialogue ou ni- tense et nostalgique poésie) 737 (sobre semble (2 - en forme de chaconne. 3 -

d'interlocuteur valable. et pur commentaire du « Notre Père ») exige des prouesses du soliste).
Dans les Variations de Rossitti, une 736 (victorieux : il célèbre la Mort- Pour « I solisti di Milano » (direc-

introduction semi-majestueuse, semi-gra- délivrance) 727 (fameux, il se retrouve tion Ephrikian) voici les critèrçs de rés-
cieuse précède l'exposition d'un thème dans la Matthaüs-Passion ; un émouvant titution et d'exécution: respect scrüpu-
que le compositeur aurait pu placer cornet) 733 (fugue très unitaire et leux des partitions d'origine, où la plu-

Elle est due à Szeryng, qui ne pou- dans |a bouche d'un de ses héros de imposante sur le «Magnificat»). part des nuances furent fixées pa- l'au-
va U pas ne pas s'y montrer excellent. théâtre. Les quatre variations sont p!ai- Avec l'exécution de ces pièces, notre teur- Le problème du .continua a été

Ces quelques remarques découle h- peut.être l'archet est-îl trop « colo- sanles el; bien entendu, étourdissantes 0rqaniste atteint le sublime Pour l'es- résolu au mieux: clavecin eu orgue
vrées en vrac, passons à la distribution- phan |e son un peu «gras»? Tou- de virtuos|,é. prît p|ongé dans |'extase, " se dissout suivant l'opportunité.
Les Chœurs — Stuttgart — saisissent tef0is |a suave mélodie du mouvement La céJèbre Berceuse op. 16 de Fauré toute notion db temps... Cette version est placée sous le signe
par leurs qualités strictement techm- (ept est exquisement murmurée. La fut souvent transcrite. La souple mélodie ... de l'intolligence et de la sensibilité. La
ques et par leur conviction, leur vie. vîriu0sité est brillante, l'interpretation ba|ance au gré de chatoyantes har- , . . f délicatesse et la fermeté, la finesse et

Pears d'Evangéliste), dont I art,eu- tfès romanlique, fougueuse et sensible. monies. chaque vol* vigueur.- !a souplesse et la rigueur,
lation est nette, constitue le souple p'- Attachons-nous davantage ou concerto c'Entr'acte*» do Ibert constitue un .J?, ,7» savent s'équilibrer, transfigurées par la
vot de toute l’interprétation ; toutes les ïlo|on de Schumann. qui pas d;vcrtisseman. léçter et capricieux. brochure' Réal,sa"on recommandée. (7) ^ |umière.-Vvic.cité spirituelle
-facettes du drame se reflètent en son ^ même chance - cette œuvre, le corn- Enfin la sonate de -Damase, dédiée aux . np fHAMBPF dans los mouvements vifs, abandon na-
rôle; il émeut (n* 47: « il pleura »). manditaire-dédicatalre ne voulut pas la interprètes, prouve que l'auteur sait U5,UUC uc turc! ^ans jcs mCuvements lents.
Grande noblesse chez Prey (le Christ) cr6er rauleur nc l'entendit jamais; admirablement tirer parti des deux res- 4- MUSIQUE ESPAGNOLE ANCIENNE Avec la stéréophonie, tout est à sa

On admirera la-pureté cris a in récemment redécouvert (1938) il de- sources instrumentales, qu’il connaît à
aigus de El. Ameling (soprano) ei .ne e meure dans l'ombre, et peu de vi.olo- fond, exploite intelligemment, marie ou - ns. Se? œU^r^' efl^nia crivain
métal de Marg. Hôffgen (alto) la beauté l'inscrivent à leur répertoire. De opoos; musicalement (Allegro sur thème Cervantes fait souvent allu:.on à la mu-

• du timbre et l'égalité du phrasé, ainsi , ^ e$t moîns attachant que le con- aux chromatismes sinueux. Andahte évo- ___
que les douloureuses Inflexions, chez p-an0, et meme que celui !uant en fauréennes ondulations. Scherzo 9enr®' 11 a Paru mtéressant

"J ^^“‘symphonique, l'orchestre défa^deVp^gV" simi!

veraine'té ^ ZuJT^h ’ V >ou--O- t Zïï* A** aHisie, ^ ̂  on ..volt: B, qu.

«st dN: ,r-SI Hf L'ORCHESTRE SYMPHON,QUE
quels solistes! (sauf peut-être la vio.e ce|ut.cj s'interroge; après le 3e, il se résume tout (si Ion excepte I exécution . __ H yv-9 P yyn*
de gambe). Le chef Münchinger créé reprend confiance au 4* et de la berceuse, qui semble manquer un . " • u au,( .
une puissante unité entre les différentes sê fait pliis affirmatif; 2 - Rêverie dont rien de fantaisie). De sa harpe fluide 1 : ** î* V/®,'°n
participations, vocales et instrumentales. s^rénité est confirmée par la douceur et scintillante, L., Laskine irise Içs sou- , ' “ ,9 . & 9 . s or^

Faut-il résumer nos impressions ? ^^Vî'o^hestre. 3-Sur ry,hma pirs de la flûte faunesque de Rampai. ^ Italiens et les Anglais son; s,

Sür 16 ^nîace^'est^nattaquable ; ' les ^ polonaise, le violon présente un séduisante, limpide, toujours égale, La jn> ^ consacré3 à ,fl mu$i.

f q dëtXTom ^ lî^mênifi n&wTfln^rti^ ' TieT^cccl taT’SSÎ

tat,on, tÿe ^ ^ humaine. est soutenu par l'Orchestre: de Londres Le,; deux sonates - deux pages mar- ceaux comm2 ■ $uil . romanca5, danses
que conduit Doraii. L enregistrement es, quan;es —; sur le même disque. chantées, danses instrumentales,
équilibré et clair. En ce.- qui concerne sÛVoir que la sonate na 1 fut dediée Parmi les plus belles pages, nous
la qualité du son, nous dirions vo.on- à 3 .Bartok est une indication précieuse. avons retenu tout particulièrement : 
tiers « très bien » pour .e so<i-te e L'œuvre est à la fois violente et poeti- « Romerico fîorido », folie chantée
«assez bien» pour I orchestre, a no ic- — soulignons ce fait rare. (mezzo et clavecin) de Romcro ; « Pase-
prdposè uns sympathique biogfap e - ( l -Part tel uii fougueux coursier, abâse -el rey more», chanson maures-

s'engage dans de géniales recherches que'de Narvaez ; «Tais moriiies », bal- 
de sonorités et. se permet de luxu- iade mauresque d'un anonyme; «De la
riantes détentes entre de farouches dulce mi onemiga » villancio (mezzo et

2-Trame envoûtante sur la- clavecin) de Gabriel; « Con pavor re-
corclo i! more » romance de Milan : un

qui chante largement, sait aussi être 
piquant ; quant au claveciniste Sgrizzi, 
il demeure le grand artiste què l'on

L'alliage de ces
un des meilleurs qui soient, un-des plus 
doux, ‘des. plus heureux. En outre, ce 
récital présente presque uniquement 
des inédits.

Lès connaît.paroles du Christ d’un halo de lumière.
/Les arias, très belles, quelques-unes

subltmes. ^e,. Notice incessante, mais trop

brève.

Enregistrement stéréophonique : trans- 
( quelques légers défauts de A

* ‘1

Icourt presto. 3 - tout en mystérieux en­
chaînements harmoniques. 4 • fier) n° 9 
( 1 - généreux et fascinant. 3 -• ernplî

landées par .
tre.

On aurait beaucoup à dire sur le 
le réalisme, souvent

Conclusion : un disque de valeur, par 
îa révélation qu'il apporte et la qua-symbolismé, voire 

présent dans le soutien instrumental lîté qu'il maintient. (2)
(ex : ncs 20 et 60; n° 73: déchire­
ment du temple, tremblement do terre) MUSIQUE INSTRUMENTALE
parfois aüssi dans les vocalises < nû-36 : 
l'agneau qui tombe ; nc‘ 64 et 66 : la 
croix). Beaucoup à dire aussi sur le
sens dramatique, étonnant (ex.; le Voici une nouvelle version du Concerto 
magistral n° 33). Et le romantisme du pour violon de Mendeissohn, sans cloute
n° 48! (ligne mélodique torturée au )e p)u3 'jjjustrc et le plus enregistré des
violon, lyrisme tourmenté à la voix^. Et concerti de violon du répertoire, 
•l'aspect étrangement nioderne des har- 

le n° 69 ! etc...

. L LE VIOLON :
SCHUMANN ET MENDELSSOHN

veau

. : .

monies dans

r: place exacte, bien ouvert en largeur. -
Bref la clarté est spacieuse, l'acoustique, ii 
séduisante. (Peut-être une moins bonne ; 
qualité du son et un moins bel épa­
nouissement en fin de face). Les 2 dis­
ques sont présentés en coffret, avec bro­
chure offrant étude générale et analyse 
détaillée. (9)

y
sique. Il cite telle pièce, évoque tel

de ras-

4- MOZART

La célèbre symphonie n° 31, dite 
«Paris», procure à la fois la satisfac- . 
tion do l'esprit par son équilibre sou- -, 
verain, ci le plaisir de l'ouie grâce au 
travail thématique et à l’agencement 
instrumental (1 - majestueux. 2 • Dé­
gagé de toute posanteur. 3 - nerveux).

Avec Klemporèr, cotte œuvre revêt 
grandeur réelle, mais qui entend 

dimensions humaines. La 
traduction du volet central est aérienne.

Le grand intérêt de ce beau -disque 
est le coup’age avec la Symphonie n° 34, 
beaucoup moins jouée. Grandiose, eüe 
est un peu « i'Hâro“que » de Mozart. - ' .

( 1 - Puissance du \<‘r thème comme 
désinvolture du 2d permettent un dé- 
veioppeineht tout on abruptes cpposi - ^

La mélodie, tendue, se dé-

une 
rester aux

sincère, tout en
religieux ; uneUn climat ,»n.tensémem 

version éminemment intime ; 
duction poétiquement émouvante...

La lecture de la partition pendant 
l’audition 'permet d'apprécier la clarté 
des étagements, des contrepoints. La

excellente

une tra-:
f- *•

■ -*
■■■*>

Szeryng. (3)% stéréophonie provoque 
diffusion sonore dans tous les points. 
Elle réalise une localisation « scénique » 
des différents personnages et sépare 
bien les choeurs En outre la plénitude, 
l'équilibre et l'homogénéité sont magni­
fiques. Gravure parfaite. Une brochure 

(analyse et

ur.c
-j- LA FLUTE

tîons. 2 -
roue dans une atmosphère sérieuse et 
assez confidontleHc. 3 - Digne pendant 
du volet initiai ; fouetté par uno verve 
pétillante et dansante).

L'exécution atteste vigueur et fer- . . 
meté. Le chef sait cependant broder, pur-.: )■$ 
1er finement ; La grave poésie avac ia-, 
qucilo il donne !e‘mouvement cantrr»! v * 
e;i fait un grand moment. *•

A la tête de « Philharmonie Orchcs-"^ 
tra ». ii ne laisse rien au hasard. Kicm- 

ne recherche pas, comme certains,

Ce disque est un souvenir da la tour­
née de Rampai au Japon; il l'enregistra 
là-bas. La 1rv face, classique (XVII* et

W\ bonds ;
quelle se posent comme des taches di­
versement colorées, divers chants, cris Canario gracieusement balancé (clave- 

3-Largo final; cih
IT

XVllP) est accompagnée au clavecin : 
— «Sonate en si mineur » d’Albî-

ou appels étranges.
pulsation grave rythme obstinément 

la dansé sauvage de la main droite).
La sonate n° 2, qui dale de 57, fut 

créée en 59 ou -é triptyque ». Puissante, 
personnelle, elle se laisse . peut-être 
moins facilement pénétrer que la prc-.

Mois il faudrait tout citer ; Chaccnes. 
.jacara, villano, sarabande, séguedille 
(chantée , en écho, a 4 voix) pavane 
sentant l'écriture pour luth-) défilent à 
nos oreilles conquises Et ce chœur à 
4 voix « Coba’iéro, si. a Francia ides»

splendidement i!lus*r-e 
■ texte... anglais et allemand) est Incluse 

dans le coffret qui protège les 4 dis-

; - : noni ( 1 - mélancolique. 2 • fugué, gai. 
3-menuet chantant. 4-Finale vélcce). 

•-Î « Aria.» de Sa suite nJ 3 de Bach :
quc3. (i ) c'est le 2' mouvement de la suite pour 

..~ cordes (c-t non pour flûte). Cette aria
MUSIQUE VOCAL.- PROFANE fani0.jse fut transcrite bien des fois. aux hardies modulations (l'équivalent 

(1 - Volontaire, véhément; rêveur des Montevçrdî et di Lasso). Etc... etc... 
aussi parfois. 2 - moins Spre, réussit en
s'appuyant sur des harmonies farouches, trumentistes de l'Ensemble de Barcelone
à libérer un chant expressif. 3 -enchaî- (direction: 'Gava Ida).. Les chanteurs, Délicatesse et aération caractérisent- ,
n<4   i_e rythme emporte tout dons excellents — notamment le mezzo — l'enregistrement» qui se trouvé amst

plus inéluctable qu’échevelée). sont très fins musiciens. Le céJèbre c!a- ngréablemoot léger. (10)
U faut être souverainement maître veciniste Sgrizzi se révèle ici accompa- 

de sa technique pour jouer ccs deux gnateur émérite. Et le guitariste est un . .. ... .
Jolivet. Wayenberg l'est, et il les dompte délicat virtuose. Le ballet d'Orphée date de 194,.
superbement Sa prestation apparaît, 11 Bon enregistrement, clair cl fidèle. fois de plus transparaît la vœpnœ ck?:i;;

. lv faut l'avouer assez extraordinaire. Et, Décidément, voilà - un disque alléchant! .bârçç du compositeur de re.yse.* tout
valtll (Allegro pétillant entre deux •> . ' , ... . .. . inter- exorcsslonnisn*?. Ii semblerait pourtant

Ces deux cantates; écrites pour bary- jargos cahtabiles. Bref finale). J?* Irln ri'-îvoir dépouillé tout + VIVALDI: LA STRAVAGANZA mus;qUe dOrphée soit exp.rts-.
ton, clavecin (dans les récitatifs) et Ln 2Î face romantique et moderne ^ * Lft Stravaqanza, recueil de 12 concerti slvç malgré elle. Sa sobriété n'est pas

..cordes (dans les a.rs) sont des can- (X1X* et XX ) cs‘ accompagnée au . Cf< ces sonates ,'é- pour violon et cordes, voir l'épanouisse- dépoétisée, et son depou.llement n est .
tates amoureuses. Une .orte unité_ el piano Cette partie du programme, nous Lcs sono. mcnl f!u c0ncer,0 c!e io|ist0/ dont la pas inhumain.

réelle .ntens.te expressive valori- l'apprécions davantage.^ Elle met d^- ^ aMez bonoôS< ePt ,a dynamique forme définitive sc dessine nettement. C'est une musique sans c.ynam,que
sent chacune déliés. leurs mieux en vedette la techniqq |argo (6) Tous ces morceaux offrent plus da di- (sauf dans I avant-cîrn.er épisode): U

Le premier air de la première «Ces- prodigieuse et prodigieusement aisée de o.cn arg . v vcrsité „ dans |e matériau et son ex symbolique n'en est pas exclue, pu>S-
sate omaî » annonce la poésie mozar- Rampai. 4. BACH: LES 6 SONATES POUR ORGUE p|0itation -- qu'on ne l'a généralement que Sa harpe représente la lyre du

■'I .îenne, alors que le dernier, déjà plein - D'aborçlia , Fant»h!e ^ p^toro, « po ^ ^ ; 525 à 530 aü «tàlo. «connu. '

S&tsi. «ta s:.. '• st ssss. Tt r-gt t ss.... 4......, - «. ~ ? • - -

iviière.Ce nouvel arrangement a le seul avan-- Si perer
le « spe-'tacle » .mois a le souc; ce la 
vérité, dé l'équilibre, du bon août.

-j- VIVALDI
de fournir une nouveüe occasion Présentation par les solistes et îns-tage

d'admirer l'extraordinaire ampleur duCe disque présente 2 cantates et 
3 sonates (dont, pour la commodité, 
nous parlerons dans ce meme chapi­
tre). Malgré la grande beauté de. ces 
dernières, i'inîérét se porte essentiel-

phrasé (longueur et régularité du souf­
fle) de l'exécutant.

« Le rossignol en amour » : trans­
cription d'une admirable pièce de cia 
vecin de Couporin, très plausible, car

sa course,
4- STRAWINSKYlement sur, les , cantates, partie encore 

inconnue de l'œuvre vivaidlen. Et 1 on le chant flexible et orné convient fer
y trouvera beaucoup plus dé liberté et 
d'originalité que dans sa musique ins­
trumentale.

bien à la traversière.
« Sonate en ut majeur » de Vi-

une
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furies ; . ai-
apaise : interlude--: e»r de danse : 
d'action : on lui bande les 
de deux ; interlude : retour sur terre ; 
pas d'action tragique : Orphée cède. 
3 « Pbstjude lent).

En conduisant l'Orchestre londonien. 
Davis n'oubiie pas qu'il s'agit d'une 
musique de danse ; ies rythmes 
bien contournés. Son interprétation est 
distinguée et élégante.

de danse : Orphée les

ARIANE et BARBE-BLEUE Mélisande h'est autre que la future 
amante de Pelléas. Dukas a d'ailleurs 
pris soip de nous le faire

pas s 
yeux ; pas

comme ses sœurs d’Inforturie, n'a pas 
voulu suivre Ariane. Elle no s'est enfuie

remorquer qua plus tard, comme nous l'avons noté, 
elle a enfin choisi la liberté mais onon désignant cette Mélisande 

thème qui reproduit
par un

(Suite de la page I) d'argent, elle supplie Ariane de lui note pour notere­ sait ce que le destin lui a réservé souscelui attribuémettre les clés correspondantes. Ariane, 
indifférente, les lui livre et la

par Debussy à son hé­
roïne. Cette identité est confirmée par 
une note de renvoi qui se trouve au 
bas de la page 109 de la partition chant 
«t piano de l'auteur d'Ariane. Mais fer-

le joug d'un Goiaud. Nousconte do Charles Perrault qui fait par­
tie des *i Contes de ma mère l'Oye » 
écrits vers la moitié du XVII' siècle, 
nous trouvons d'abord la légende du 
roi Conïoi* qui vivait en Bretagne au 
VP siècle c» qui égorgea toutes ses 
femmes. C'est probablement ce sinistre 
roi qui inspira le conte de Perrault 
tandis que lo monstrueux Gilles de Rais, 
maréchal de France qui vivait au XV' 
siècle et qui fut lui aussi surnommé 
Barbe-Bleue, commit d'autres crimes 
plus odieux encore mais d’un caractère 
tout différent. Huysmans, dans 
rible livre

nous croyons
souvent libres alors qu’en réaliténour­

ri ci j srlce, malgré une certaine appréhension, changeons de chaînes. Qu'a donc voulusont
ouvre la première porte. Les deux bat- dire le poèta avac son dénouement im-
tants s'animent et glissent comme un prévu ? Ne p»ut-on penser, on élargis­

sant le sujet, en remplaçant les captive* 
do son conto par les peuples qui vivent

voile pour découvrir un prodigieux mons ce,t0 parenthèse et revenons à 
amoncellement de pierres précieuses, dos nos Pionnières du souterrain. Ariane
améthystes, des bagues, des colliers qui ,cs car®sse et les console, se fait conter
se répandent dans la salle sur le sol ,eur trîs,e vîe» parvient à leur redon-
do marbre en jetant des milliers de ner co"fianee en leur faisant entrevoir

Inutile cio détailler la Symphonie en 
3 mouvements, qui occupe le verso du 
disque. Datant de 1945, elle est riche 
d idées, lucide et volontaire. Cette

sur la «erre, que chacun de ces peu­
ples — même quand il se croit libresym­

phonie avec harpe et piano principaux 
constitué un coup de chapeau aux sym­
phonistes classiques, tout en mainte 
nont évidente la forte personnalité de 
Strawînsky.

— est toujours sous la coupe d'uneune prochaine délivranceflammes violettes. La nourrice est émer- 
veillée mais Ariane reste indifférente. 
Après ce ruissellement de gemmes, la 
nourrice insatiable ouvre, une à une, 
les cinq autres portes d'argent et, suc-

que les mal­
heureuses n'auraiont jamais osé espé­
rer. Soudain, une goutte d'eau suintant

manière de « Barbe-Bleue » qui s'ap­
pelle l'Argent ou le Pouvoir ? Et ce
peuple soi-disant libre n'est en défini-

du sommet de la voûte éteint la lampe 
d'Ariane. La scène n'est plus éclairée

tive qu'un pauvre jouet ne pesant pas 
lourd dans les caprices et les décrets de

son ter-
Là-bas » qui traite du sata­

nisme, retrace le procès de ce Gilles de 
Rais exécuté par justice au-dessus des

Exécution fine, subtile. Quant à la 
réalisation technique, fluidité et équiii- ]
bro la valorisent, notamment en sté- 1 .... , _ #
réophonio. (Nous pinson, que le près- T d'.Nnn,e‘- '• « oclobrc 1440,

; aPr« «voir avoué tous ses crimes per- 
; pétrés en son château vendéen de Tîf- 
j fauges. Sadique bourreau d'enfants, né- 

ccornant et diabolique alchimiste après 
avoir été un pieux et loyal soldat, com­
pagnon de Jeanne d'Arc, Gilles de Rais 
ne put jamais être accusé d'avoir fait 
disparaître une ou plusieurs de ses 
épouses pour la bonne raison qu'il n'en 
eut aucune. Ce « Barbe-Bleue » n'a donc 
pu être en aucune manière l'époux 
meurtrier que nous présente Perrault. 
Nous trouvons encore un autre person­
nage surnommé « Barbe-Bleue >» dans le 
conte d'Anatole France : « Les sept
femmes de la Barbe-Bieue » mais celui- 
ci, loin d'apparaître comme un sangui­
naire époux, fait au contraire figure 
d'un bon bougre do mari, pitoyable 
victime de ses conjointes. Anatole France 
savait manier en virtuose l'humour et 
le paradoxe. Soit Bernard de Montragout, 

. dit « Barbe-Bleue », en vît d:i toutes les 
couleurs en son château des Guillattes, 
près de Compïègne, et c'est là qu'il 
périt assassiné par ses deux beaux-frères 
à l'instigation de leur sœur dépravée, 
sa septième femme.

cessîvement, déferleront des saphirs, des 
perles, des émoraudes, des rubis et enfin

que par une faible lueur qu'atténue 
encore un épais vitrail. Ariane lance

maîtres. C'est bien ainsi qu'en notreses
siècle de lumière et de civilisation les

pierre dans ce vitrail. Une 
glante nappe de clarté 
triste séjour et l'on entend tout à 

stupeur d'extase, Ariane est restée C0UP *° murmure de la mer, les ca-
commo frappée d'une glaciale insensibî- cesses du vent dans les arbres, le chant
lité et elle murmure : « Ce que j'aime ^es oiseaux et les clochettes d'ùn
est plus beau que les plus belles pier- Peaü 9°* Pa«« au loin dans la eampa-
res ! » Elle no sort de son souverain 9ne- Lcs pauvres femnios pleurent de
mépris des richesses quo lorsqu’elle voit i°‘® en revoyant la lumière et on per-
scintiller la pure lumière des diamants. «avant les bruits de la vie pénétrant

des diamants d'une eau merveilleuse. 
Dès le début do cette éblouissante

une
hommes qui croient jouir de leur libreavou-

inonde alors le arbitre arrivent à être précipités malgré 
eux dans d'effroyablos guerres toujours

ava-
sage défectueux du début de la lro face 

. ne doit affecter que notre exemplaire 
personne] ). ( 11 )

lanche qui plonge la nourrice dans une
fratricides. Cette conclusion pessimiste 
ne se trouve pas dans le commentaire

R. ÇHAILLON. trou- de Paul Dukas mais il est tout de
même permis de la formuler quand on(1) Decca SET 288 à 91

(2) Cycnus 60 CS .529
(33-30).

(33-30). X
(3) Mercury 130 575 MLY (33-30).
(4) Philips 835 736 LY (33-30),
(5) Erato STE 50 225 (33-30)..
(6) Ducretet SOUC 506 (33-30).
(7) Harmenla Mundl HMO JO S52/3 ( 33-30).
(8) Cycnus 30 CM 030 (33-30).
(9) Voix de son Maître ASDF. 840/1 (33-30). 

(10) Columbia SAXF 1 015 (33-30.)
(U) Philips 835 242 LY (33-30).

P.S. COFFRETS CADEAUX. — In ex­
tremis nous apprenons quo la D.G.G. 
met en souscription à un prix particu­
lièrement avantageux, deux coffrets de 
huit disques : < Musique de chambre de 
Schubert- » et « Œuvres pour piano de 
Chopin » (date limite : 15-1-66). Nous 
avons, entende un disque-présentation :

— Deux aspects opposés du génie de 
Chopin, la polonaise héroïque e: la ber­
ceuse, permettent d'admirer la souplesse 

. du talent, de Vasary : diaphanéité per­
lée et éîhérée pour celle-ci, souplesse as­
surée et p&gne soutenue pour celle-là. 
Des mazurkas jouées gracieusement et 
des variations brillamment confirment 
l'impression d'un art sincère, bien près 
déjà de la maturité.

. —- De Schubert, le mouvement de 
quatuor en uî mineur est rendu par 
l'Amadeùs Quarte» avec un lyrisme 
émouvant et un pathétisme hallucinant. 
L'exécution du trio op. 99 confirme Pèn- 
tente parfaite du Trio de Trieste dans 
la mise en place et dans l'expression. 
Enfin Dëmùs joue avec une vive déli­
catesse l’impromptu n° 4.

Voilà donc des extraits qui laissent 
bien augurer des réalisations complètes. 
Elles pourront passer indifféremment sur 
un appareil mono ou stéréo.

considère les choses à fond. Si l'on
philosophiquen'attribue pas un sens

Alors elle est frémissante d'exaltation.
non par cupidité mais parce qu'oih sent refusé la liberté parce qu'elles en onta su

décrire dans son orchestre co flot dequo dans ces diamants brille la symbo­
lique lumière de la vérité : « O mes

peur.
vie et de clarté, cette espérance faisant 
subitement irruption dans cette sinistre

Quoi qu'il, en soit, ce dont nous som-
clairs diamants ! Je ne vous cherchais mes sûrs c'est que la partition de Paul 

Dukas est un merveilleux chef-d'œuvrepas niais je vous salue sur ma route ! 
Immortelle rosée de lumière 1 Ruisselez

crypte..

qui honore, grandement la musique fran- 
Au début du dernier acte, Ariane a çaise. Sachons nous en souvenir et-'-ne 

profité d'une absence de Barbe-Bleue laissons
sur mes mains, illuminez mes bras, 
éblouissez ma /chair. Vous êtes purs, telle lumièrepas mettre une
infatigables, vous ne mourrez jamais, pour conduire ses compagnes dans la
et te qui s'agite en vos feux, comme grande salle du château où scintillent

peuple d'esprits qui sème des étoiles, sur le sol les innombrables joyaux qui
c'est la passion de la clarté qui a tout ont jaillf des portes d'ébène et, puisant
pénétré, no se repose pas et n'a plus dans ce trésor, elle les pare des plus
à vaincre qu'olle-niémo. Pleuvez, pieu- adorables pour qu'elles soient toutes
vez encore, ontrailles de T'été, exploits belles et resplendissantes quand le maî-
de la lumière et conscience innombra-

sous le boisseau. Je n'oublierai jamais 
l'impression que j'ai ressentie en 1907 
quand j'ai entendu ce maître ouvragé 
pour la première fols avec Georgette 
Leblanc, la femme de Maeterlinck, dans

un

le rôle écrasant d'Ariane, sous la direc­
tion de'François Ruhlmann. De vaif-

tre reviendra. Mais voici précisément lantes cantatrices l'ont repris depuis, 
entre autres Gofmain* Lubîn, Suzanne 
Baiguerie et, tout récemment è la Râ­

ble des flammes. Vous blessez qu'l! revient au château avec une troupe 
de renfort qu'il a été chercher pour pu­
nir les paysans ayant précédemment 
osé l'attaquer. Un violent combat s'en-

mes
yeux, sans lasser niés regards ! I » Cette
scène, au théâtre, est d'une Indicible dio, Berthe Montmart qui s'y est mon
splendeur. Orr sent toute la poésie queDe tous ces personnages « à la barbe 

bleue tant elle était noire », aucun, 
sauf peut-être celui de Perrault — et 
encore sous certaines réserves — ne

très admirable sous la direction de Tony
Maeterlinck a enclose dans ces éblouis- gage devant la forteresse Aubin, l'un des meilleurs disciples deet les femmes
sants symboles. Quant à la musique de 
Paul Dukas, elle est d'une suprême

affolées suivent du haut des fenêtres 
les péripéties de la lutte. Les

Paul Dukas.
Nous attendons maintenant une écla-paysans,

armés de faux, sont les plus -forts, met- tante reprise à l'Opéra et U . est du
la troupe de leur seigneur en dé- devoir de l'édition discographique fran-

route, blessent celui-ci, le ligotteiit, le çaise de nous donner bientôt pour le
portent en son château et le livrent à centenaire une intégrale d'Ariane et

La lumière des diamants, cette res- 1° vengeance d'Ariane. A celle-ci ils Barbe-Bleue comme nous avons, de
plendissante et immarcescible lumière offrent une dague pour que justice soit Claude Debussy, celle de Pelléas et Méli-
de vérité va maintenant guider Ariane 'faite mais Ariane, devant tous ces hom- sande.
dans les plus épaisses ténèbres. Réso- stupéfiés, coupe avec cette lame
lument et abandonnant les trésors amon- I®* cordes meurtrissant le vaincu et,
celés à ses pieds, bravant la défense de avc€ l'aide des autres femmes, elle

beauté, rutilante, diaprée, fulgurantepeut être retenu comme protagoniste du , 
conte lyrique de Maeterlinck. A vrai ans 
dire, ce « Barbe-Bleue » qui nous 
occupe appartient surtout à Maeterlinck 
lui-même beaucoup plus qu'à Perrault 
et bien des détails des deux contes sont 
fort différents. En premier lieu, le 
triste héros du « conte de ma mère 
l'Oye » fut l'époux de sept femmes dont 
les six premières furent trucidées de sa 
terrible main. La septième seule échappa 
au massacre, sauvée par sa sœur Anne 
et ses frères qui dépêchèrent le bour­
reau dans un autre monde. Tel est le n'Y Juchez pas! s'écrie-t-elle. Cachons-
résumé du conte qui nous fit frisson- nous ! APrès ,es diamants' c'«st ,a
nér dans notre enfance, à .la veillée. f,amme ou ,a mort ! » Mais Arlane ne
Dans le conte de - Maeterlinck, Barbe- .
Bleue n'a épousé que six femmes et q“'»PP*rait alors, saisissant contrasta ment les portos. Barbe-Bleue, se sen-
non sept — ce qui est d’ailleurs un *Pr« la fulguration dés pierreries, un tant libre, et.re ses membres engourdis
détail sans importance — mais, ce qui Srand trou d'ombre, une sinistre voûte. « regarde attentivement chaque femme
diffère essentiellement du conté de L orchestre a éteint ses embrasements un silence Ariane, allant è lui, lui
Perrault, c'est qu'aucune de ses femme. 5ur frémissement presque imper- 6°nne un baiser sur le front et lu. dit
n'a été tuée, cinq d'entre elles ont «pl'ble,. un chant étouffé ot lointain adieu Barbe-Blaue fait un mouvement
seulement été séquestrées dans les sou- profondeurs de U terre et instructif peur la ratemr mai» cil. se
terrains du sombre rnrnoir. Dans son so ™pand dans la salle. Ce sont les dégagé doucement et elle se dirige vers
histoire, Maeterlinck n'a fait à aucun P‘“ïr« ,redu“*, tiu|, plaintivement, la porte, tes autres femmes lu. deman-
moment intervenir la mort. Voici d'ail- ^"‘ent leur misère, c est le chant da» dent ou elle va. «Loin d Ici, répond-

cinq filles d'Orlamonde. Tout a coup, e‘l®, la-bas ou I on m attend encore...
Barbe-Bleue paraît juste au moment où M'accompagriez-vous ? ». Et elle leur

décrit l'enchantement de la liberté.

incomparable orchestration tentson
c'est une féerie indescriptible.

Noblesse oblige !
André PETIOT

blessures. Puis,panse doucementson époux, l'intrépide femme se dirige ses
grave, calme et royale, elle dit au chefvers la grande porte d'or. La nourrice

VIENT DE PARAITRE :des paysans : « Vous êtes tous des hé*est presque morte de terreur : «Venez,
pour Harmonie et Fanfareros. Retirez-vous maintenant et soignez

LA DERNIÈRE ÉTAPEvos blessures. Laissez-nous seules avecR. C.
lui nous vous vengerons bien». Les 
hommes s'én vont et les femmes fer- Ouverture dramatiquefaiblît pas et ouvre la porte. Voici

à grand effet

RÉAL SÉRÉNADE ESPAGNOLE
de Fr. MENICHETTI

MARCA - OLLIOULES (Var) 
AN C H E S 

CLARINETTE - SAXOPHONE 
SOUS LE CONTROLE DE 
M- R. FERRANDO

Clarinette solo 
à l'Opéra de Marseille

aux Editions Robert MARTIN
CHARNAY-LES-MACON (S.-et-L.)

Rappel des succès parus ;
. NOTRE HYMNE

leurs à quoi se réduit cette fable dont 
tous les personnages sont bien en vie 
au moment de l'épilogue. Il nous appar­
tiendra ensuite d'en tirer la morale qui
nous semblera la meilleure. Voyons donc ... ... . .
le» fait, : au premier acta, Barfae-Bleu. lui ™P°"d simplement : « Mo. sur- ce tr,».«; renoncement, après avoir reçu
amène on son château enchanté la belle *»>'' ' » B^rbç.Bl.ue, troublé par la léurs ba.sers et leurs larmes, elle leur
Ariane, la sixième femme avec qui II b«u* *» '• .dou* ™9*rd dc 5* d" alo,;s qu clle *en i™ ,eu“ : “*d"u<
vient de convoler. Celle-ci fait son entrée “ 1*n' Prel à P«rd«nner s. elle veut soyei heureuses I » Pu.s elle solo.gne

à savoir d où viennent les lentement en compagnie de son msepa-
voix qu'olle entend. Ariane n'y consent rable nourrice sous le regard attendri
point et, irrité, son inquiétant mari de Barbe-Bieuo. Ainsi s'achève cette
cherche à i'entraînor hors de !a salle, étrange histoire avec son point d'interro-

(Gloire à la Musique)

RAPSODIE CORSEAriane allait s'engager sous la voûte. 
Voyant qu'Ariane a transgressé sa dé- Aucune do ces femmes qu'elle a voulu 

délivrer n'accepte de la suivre ét, devant (Disque TIVOLI) '
aux Editions CHAMPEL

fense, il lui dit: «Vous aussi?» et

à NEUVILLE-SUR-AIN (Ain)
/ UNE FRANÇAISE

REMPORTE IJÊ PREMIER PRIX
> du CONCOURS INTERNATTONAIj dans une grande et somptueuse .salle,

DE LA HARPE cn coniPa3n‘e de sa fîdèia nourrice qui
... no l'a jamais quittée. Aj cours de leur

■4Concours Interna- voyage dans le carrosse de Barbe-Bleue,
tK>^JJS les deux femmes ôn. pu o,.tendre les JJ t ^ ,w septembre à, Jérusalem a Vil . . «.m |A„. en de douleur. C'est alors que retentit
la Victoire d'une Jauréate frau- cr* de mou. e,ü? prof®r®nt C0,-tr0.,e“ au dehors du château une clameur de 
çaise. Mile Martine Géliot; se:gneur les paysans et le* serfs de la

C8 concours qui a groupé 29 châtellenie. Ces rustres sont persuadés
candidats âgés de moins de 33 ans que leur maître a fait périr les cinq
et venant de 12 paya différente l femmes qui ont précédé Ariane, car on

r - dont .^ ^^é-BreUgiîe, les Etats- ne les a jamais revues. La nouvelle
« ■' ^ap0n’ f ?a épouse n'est pas effrayée par tout ca
î r *—;

pires d’un jury international qui E!,e a ,v pressentiment quelles no sont
: groupait entre autres, autour de Fa5 mortes, qu'elle saura bien les re-

M. Pierre Jamct, présSident de trouver ot les délivrer. Barbe-Bleue a
j l’Association Internationale de la fait don do tous ses biens à Ariane,

Harpe, Müle Jacqueline Borot, pro- il lui a permis de sc promener libro-
ffôSeTïr - aii Conservatoire. ment Jan,. son château et, en témoignage

J do h confiance qu'il a cn elle, il lui
î dont 3Æle G^ot, qui devait reni- rfmot 5ÎX c!f d'argent quî ouvre^
I porter le premier prix (une harpe s,x P°rtei d ébène donnant sur !a grande

« Princesse Louise ») en Interpré- 11 ,üî donne en outre une clé d'or
! tant le Concertino de J.-M. Da- qui peut ouvrir la septième porte, la
j masse, compositeur français COU- plus grande, mais il lui interdit on
; -yêp» est, âgée de 17 ans ^ *11».“«IT'qïwto iX *>omb!! lonl*mon' îur “ Prcmior 2C,°-
: U» es, attirée irrésistiblement par

de Paria. Elève au Conservatoire la dé défendue. Ella pressent que c«,
; . du professeur Jarnet, eHe pratiqua précisément derrière la porto dor qu elle

la musique dès son plus jeune âge. découvrira le secret du mystère qui I ob-
Notons encore que 3e sixième sèdo, là et pas ailleurs,

pm (CM S) est également allé fi, 
ï une Jeune harpiste française, Mlle 
: Joëlle Bernard.

'■

$'■•■■■■■ • •;

renoncer
ARTHUR

HON1GGERr
il la brutalise et lui arrache un long gation. (Suite de la page 1)le Il y a des chaînes plus fortes 

que les chaînes de fer 
Les chaînes de l'amour.

Cette fin est d'une émouvante gran-
deur mais, si belle qu'elle soit, ellerévolte. Ce sont les paysans indignés
ne manque jamais de laisser pantois doqui, croyant leur belle et noble dame C’est l’amour qui me lie les mains 

et qui m’empêche de signer. Je ne 
peux pas. je ne peux pas mentir». 

Plus loin, elle ajoute :
«Il y a l’espécance qui est la 

plus forte . , , ,
Il y a la joie qui est la plus

en danger, parviennent a briser une nombreux spectateurs. Chacun reste 
porte et à pénétrer dans la place. Us émerveille de l’inoubliable musique de 
vont se précipiter sur Barbe-Bleue pour Dukas mais ne peut s'empêcher de se

demander co que peut signifier ce de­là tuer mais Ariane, très calme, s'a-
nouement de Maeterlinck. Si l'oh coni-vance vers eux et, avec une douce sim-
prend le sublime rôle d'Ariane, sa gran-pticité, elle leur dit : « Que voulez-vous ? 

Il ne m'a fait aucun mal ». Par la
forte ».

La musique irradie l'espérance 
et la joie du fiat. Jeanne, éperdue 
de contemplation mystique, quitte 
cette terre qui ne la retient plus.

« H y a Dieu, il y a Dieu qui est

deur d'âme et sa vocation libératrice,
grandeur de son attitude, elle dompte si l'on admet le repentir qui a pu re- 
d'un seul coup tous ces hommes et muer l'épaisse conscience do • Barbe-

Bleue, on saisit beaucoup moins leleur fait comprendra qu'ils doivent se
comportement de ccs cinq captives qui> 
après avoir horriblement souffert do

retirer. Us sortent à regret et Ariane lo plus fort...»
Et Jeanne est délivrée de sesreferme la porte derrière eux tandis

leur réclusion, refusent d'accepter laque Barbe-Bleue, décontenancé par le chaînes.
« Personne n'a un plus grand 

amour que de donner sa vie pour
liberté qui leur est offerte, pour rostorgeste de son épouse, baisso les yeux

et regarde presque honteusement la avec leur bourreau. Est-ce par lâcheté 
pointe de son épée qu'il avait dégaînéo ou par masochisme ? Dukas a tenté do

soutenir l'assaut. Et le rideau nous donner la clé du mystère dans
ce qu’U aime».

Ici, là phrase musicale née de 
la plume d’Honegger est indicible. 
Cette pure inspiration répond au 
« Souviens-toi de moi Seigneur » du 
Lamento de la Danse des morts.

L’homme Honegger et l'artiste 
se sont, un jour, retrouvé dans la 
quête de l’Amour et do la Beauté. 
Le cycle s’est refermé. La flûte 
peut chanter rpira, spero,

un commentaire paru en 1910 dans la
« Revue musicale ». II a finement com-

A l'acte II, Ariane, Intriguée par le pris quo beaucoup d'êtres timorés re­
chant qu'elle a entendu, se munit d'una doutent la liberté parce qu'elle ost l'In-
faible lampe et, suivie de sa nourrice, connu. Us jugont alors qu'il vaut peut-
elle descend dans lo noir souterrain. être mieux rester dans la routino d» l’es-
Elle découvre bientôt les cinq captives: clavage quo de s'aventurer dans cette

incertitude qui fait tout le poids du jLa nourrice d'Ariane, elle, éprouve Sélysetto, Mélisande, Ygralno, Bollan- 
l'immédîate curiosité d'ouvrir les portes gère et Alladîno. Notons en passant qus « fardeau de la liberté ». Mélisande,

'■
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L —«--Il /fTiï\ les éditions Joseph GRÂFF |
v»»»vfTOSVt i 1.( / \ ) GUEBWILLER (Haut-Rhin) |lsisïs~» S i I SiLx viennent de publie»

fixas ïSteSS? I wmw * i
avec l’homme un dialogue de pui*- = compositions pour orchestres si b et ut =
S4 STAto S du grand musicien et poète d'Alsace =
tiples PI.» Ctee-arThitectSed^ 1 Imprimé avec soin, présenté avec goût un

= d'oeuvres attrayantes, aimables, dignes de figurer 
= les répertoires. , . -

Au sommaire : 5 marches, 6 valses, 2 polkas, 2 schot- |
i tischs, 1 landler.

L'Instrument de Musique et la Peinture• "

t,Suite cic la page 1)

&h s-M? &WS
peintre, s'il place l'objet sonore ne 
pense oue trop rarement a la mu Ce parcours 
sique. Dans les lresques antique* n se 
le musicien semble hiératique, car bien

ttS °StèL,C5ÿp- psychologique du musicien, ce der- 
tiens étaient-ils pas des prêtres). ^ nW-ii pas celui P va le 
De plus, si l'instrument sert la pllus au bout des cnoses, a 1 mcons- 
danie (mais n’est-elle pas sacrée . £ient AinSi dans le «Concert» de 
il à l’usage militaire ou de signa- Gi0rgi0ne où tout insti liment est 
lisation. absent, les musiciens, par leur ex-

mi Mo ven-Age cette tendance .pression profonde sont a seuls 
pccsLte enem-e fatennt de rhum- toute la musique On s cg>h<ge

^ dL‘ ’a “ « à°Ur~ « Sp|

la Renaissance nait le f^n]“n ™^ru?syd“uim“ l! 
coneen profane, ta, m^qigi n est paintre, n-a,Wl pas
plus, rart ûff^^L^e^teuî-s composé des «Esquisses» et des 
«dSœ et attendris des scènfô mu- « 1m*S«^ ^ ima colorées que

ssssirs et après les nombreuse pei réter à la beauté et à la valeur dutue es des «Cinq Sens», la mnsaqu ^^oigliage de l'instrument dans
prend rapidement, une réputation maiSf hors ce point
d’art dépravé : le fameux lde vue du musicien admettre lm-
de Bosch est la poui montrei dar^ du peintre à chercher de
quelle piètre fstime sont aloij te- ^ret combinaisons pour la 
nus les musiciens. Ma^.le. ^ s^; |^~ition et l'harmonie des .co­
de cherche encore Plu?. Mais dépassant ces considé-
me: chatoiement .des e.^î?!Lolirt rations- indépendantes, il faut von nis des instruments/ tj^t concourt tâtions p. taut aussi symboli-
dans une toile-de Vernieer a mon dans ^ ^ l'autre, le moyen
-trer les plaisirs de la vie, les te S’évoauer les sentiments les plusSiaux nommés «Concerts) mon- ûévoque^ même si Ce

oul «MS SS SR*» » „„ „ jsabSSSftSriS
..ÆS*"'1 V'* ,1 «g tradition On «*>- « «g; „„ . ,„a JJ 'gSg&Sl gBmSÏ'S
oaracuiiècémènt bien montré le est aussi ancienne que l art études puis entra a n roi Henri XV (Requiem, pièces ms-

$au- iljne Vontmfe  ̂ Œ.

vSS&ssr” des ta~ httass&g&fâ ^sS^s^ss^
openPeid~m^ Courir à Condé-sur-Escaut.

iiMtoüon0'forcera“ra6 Romanti- SoMMi’*d’art16^agrément qui a C'est au service de l'Eglise que gue^& ^ »«gg qu{
aul?Tad?aient mai avec l’intimité ,cours encore maintenait J joSQUIN DES PRES consacia une û C0^^/enU de nombreux

Er^s^m &SSS1 ffî*I Ïï™gSgvTïafi y* as«ï*Ær3È?5 «' ss-n.S-îVK àxasrstat tgsfisassmf E^T“£s,?«sl
^ siècle voit révolution s'ac- 3f «^t^ i^r mai^ —^0^ ^e^prend

célérer par lafPe^te vf® ^inaS-e°n ^ ‘ D- PAQUETTE. le thème de la chanson Passag€ d'une tonalité (ou
de réel au profit de l imagmaire. ______________________ :-------- armé ; elles portent toutes un titre (1) uS autre.

différent et se groupent sous le ti­
tre général : Misse Josquin. N'ou- 

chansons polyphoni-

^SS'rSte,
............ - historique accompli,
dégage que les deux arts sont 
complémentaires car ce qui 

le peintre c’est la valeur
ensemble = 

à tous Edans la
^Ce oui donne à cette œuvre son

huinain et le rythme des forces 
naturelles. Envisagées sous cet an­
ale les Agrcstidcs different du 
lacrc du Printemps car biles ne 
consomment pas la rupture de 
l'homme et des puissances hostiles 
de la nature, mais recherchent au 
contraire à rétablir, dans une am 
biance d’épopée, une unité perdue.

Signaler la prodigieuse vie ry- 
thmiaue qui emporte la premieie 
frSquef analyser l’architecture du 
dernier tableau dans lequel se fj 
trouvent les thèmes et les élans 
des parties précédentes, décrire la ^
magnificence de la matière sonore = pécoupez et envoyez 
qU1 fa moindrÆprè^ofde lour- § Editions Joseph GRAFF -
rfpnr ne sont que de bien pauvies — . . ^-.*nlotiue de musique P°ur Harmonie et Fanfaresrlajr&*»srss i yzjgss* * ~ « »pi" - •—s.tasssa»».“ i±£*szsm................«.. '""“i0
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chorales n’ont que rembarras du
qTle't^a

encore défraîchis.LE COIN DES JEUNESy:■

v

Aussi est-il bon de répéter, sans 
réprimer l’ironie de notre sourire.

mu-«Les Français n’ont pas de 
sique et n‘en peuvent avoir...»

Pierre PAüBON 
(à suivre)

>'■■ •

>.-. ■ -

‘.y

ry -

Note de L’auteur. — Dans ie^ pie- 
article veuillez reew'fiec 

dans la citation des 
Pierre

cèdent 
deux nomssgaar«»s«-g5.

GACE BRULE et non Ga-cierc. 
cebrulé..

.■■

. ; v : *, Aux Editions Ouvrières, une
collection musicale, IA>-

nou*
:vclle

TREE

ria. Lumen Christx. viennent ae 
confier à notre collaborateur Wtex 
Pinchard la direction d une collec­
tion de musique «
l’Astréc. Cette collection e*t une 
véritable « Défense et illustration» 
de ’a musique française classifie. 
Elle se propose en effet, en Triant . 
arynel aux meilleurs spécialisé de 
larestitution des œuvres_ ancien­
nes, Laurence Boulay, Françotee 
Petit, Frédéric Robert, etc... de 
mettre à la portée des i^siciens 

amateurs et surtout des ol-ve& 
instrumentistes, des pages artisti­
ques de qualité qui n exigeno pas 
un niveau technique transcendant. 
Nul doute que cette collection so.ï 
appelée à rendre les plus grancte 
services dans les conservatoires, 
les écoles de musique. Elie vient 
à point pour offrir aux professeurs, 
plus soucieux de musique que de 
virtuosité, un répertoire nouveau.

• .
Si;-

gretter sa fin tragique II fut mas­
sacrée le jour de la Saint-Barthé­
lémy.

Les grands concerts de qualité blions pas ses
ques, finement spirituelles, pleines 
de charme, dans une écriture sa-

.7»V

(Suite de'la page IV C^une
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?de^s illustres devanciers.

.
vante.

des
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Mphonies pour les soupers du. ^y 
pour flûte, violon ou hautoo,s eo 
ülano) Corrette (Sonate II pour 
violon ou flûte et piano) permet­
tent de souhaiter le plus vit suc­
cès à cette entreprise placée sous 
le si^ne de la qualité, tant musi- 
cale °que typographique, étant la 
présentation particulièrement, e*e- 
gante.

On annonce à paraître a-autre^ 
pages encore, en particulier un» 
Sonate pour Clarinette et Pi;*h° 
de Xavier Le Fèvre. qui ne tiian- 

d'intéresser 110s lecteurs.quera pas
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la plupart des anciens musiciens des j 
Chantiers de la Jeunesse ont fait carrière 
dans cct art.

C'est devant une salle plus que comble 
— de nombreux auditeurs durent sta­
tionner pince Brosson, faute de pince 
à l’intérieur — qu’il nous a été donné 
d'applaudir : « La Pille du Régiment », 
de Donizetti, dirigée par M. Bonnal, qui 
fut le premier tambour-major de la Mu­
sique Nationale de Chantiers de la Jeu­
nesse.

Nous avons ensuite apprécié l'ouver­
ture de « Mireille ». de Gounod, dirigée 
avec la plus grande compétente par M. 
Pardoel, ancien chef do la Musique Na­
tionale, actuellement directeur du Conser­
vatoire de Musique de Pau.

« Ronceveau » succéda, sous la baguette 
de M. Prévost, ancien tambour-major.

Et c’est sous la talentueuse direction 
de M. Dastros-Geze, président de l’Ami­
cale et directeur du Conservatoire de 
Dole, que fut exécuté le ballet des « Deux 
Pigeons », de Messager.

« Le Pays du Sourire », dirigé pai M. 
Deljuidice, actuellement capitaine ohef de 
musique, nous permit d’applaudiT plus 
spécialement le soliste M. Robert Grelle, 
de la Musique de l’Armée de l’Air.

-Enfin, M. Padoel donna un nouvel 
aperçu de son grand talent en faisant 
jouer « Sans Peur », de Watcdlc. et une vi­
brante « Marseillaise ».

Depuis plus de 20 ans. ces quelques 
250 musiciens ne s’étalent pas revus et 
deux répétitions leur avalent suffi pour 
mottro au point d’une façon parfaite ce 
remarquable concert.

BANQUET ET VIN D’HONNEUR
A l’issue du banquet officiel, des al­

locutions furent prononcées par M. Das­
tros-Geze, M. Bonnal, M. Pardoel, M. 
Ravel, maire de Chatel-Guyon, dit aux 
uns et aux autres combien la station 
était heureuse de les recevoir îi nouveau.

Enfin, le général de la PüTte du Theil 
remémora les années où il avait com­
mandé en chef les chantiers de ia Jeu­
nesse.

La municipalité de Gh&tél-Guyon n’avait 
pas voulu que ses anciens hôtes quittent 
la station sans déguster un vin bien au­
vergnat. Aussi, à 18 h. 30. ils sc retrou­
vaient dans les salons du Grand Hôtel 
autour des tables garnies.

M. Ravel salua et remercia une nou­
velle fols nos visiteurs en attendant leur 
retour prévu pour 1967.

M. Ravel dit encore une fois combien 
CMtcl était Aère et heureuse d'avoir, ac­
cueilli ceux qui ont 40 ans. mais qui en 
avaient vingt lors de leur première ar­
rivée dans la station. II exprima aussi 
la satisfaction de la ville de recevoir 
encore les anciens des Chantiers en 1567.

Le général de la Porte du Theil b. son 
tour dit combien 11 était, heureux de re­
venir dans cette ville où, Il y a près de 
vingt-cinq ans, il avait installé son état- 
major.

A l'issue de ce vin d’honneur, et avant 
de quitter la ville, les anciens musiciens 
ont tenu à donner une dernière sérénade 
en jouant, place Brosson, un pas redou­
blé. en signe non pas d’adien. mais 
d’au-revoir.

En souriant...
Monsieur FA parle... musique décernées par la CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 

aux anciens musiciens

DIPLOME D’HONNEUR
Médaille d’honneur pour 30 ans de services et 42 ans d’âge . BRONZE

Médaille d’honneur décornée après 40 ans de services et 
52 ans d’âgo ..........................................................................

Médaille d’honneur décernée après 50 ans de services et
62 ans d’âge . . ....................................................................

Médaille des Vétérans décernée aux candidats ayant dépassé 
l’âge de 67 ans et obtenu antérieurement la médaille 
d’honneur de 30 ans de services........... ...............................

Médaille d’honneur do chef
comptant 15 ans de direction effectués dans une ou
plusieurs sociétés ........... ................. • • • •...............
comptant 20 ans de direction effectués dans une ou
plusieurs sociétés ...................... • •.......... .............* • '.............
comptant 25 ans de direction effectués dans une ou
plusieurs sociétés ................................................................ .. *:

Sans limite d’années à la suite de résultats exceptionnels . ARGENTÉE

Plaque de 50 ans ou 100 ans d’existence accordée aux an-
tiennes sociétés ............................................................... .. ARGENTEE

Celle de 100 ans comporte une étoile.

La Médaille do Bronze peut être accordée aux personnes qui, par leur 
action, ont rendu des services notoires à l’œuvre fédérale ou confédérale.

Monsieur Fa se pique de pouvoir ont naturellement une vitesse ré­
duite. Pourquoi parler de quinte 
juste ? Je croyais que la qualité 
primordiale de la musique était 
la justesse. Les compositeurs écri­
vent donc des quintes fausses?

— Laissons les termes techni­
ques. cher M. Fa. Quelle est votre 
opinion sur la partie vocale de la 
soirée ?

parler de tout, a fortiori de musi­
que.... comme tout le monde, bien 
sûr. De même, que devant un ta­
bleau quelques euphémismes peu­
vent suffire, face à la « chose musi­
cale», M. Fa n’est jamais pris au 
dépourvu deux grains1 de techni­
que, trois dates et quelques opi­
nions toutes faites, assénées avec 
vigueur, tiennent lieu de pénétra 
tion musicale.

Casse cou !. M. Fa, car les termes 
musicaux, révèlent bien des pièges.
Témoin, cette conversation, qu’un 
soir de concert, M. Fa (t) eut avec 
son ami La (s).

— Quelle belle soirée, M. La ! — Bien- L® soprano, donc, avait
Un enchantement, ce concert ! voix merveilleuse, mais le

— Certes, mais n’avez-vous pas basse... 
remarqué des défaillances péni­
bles dans le jeu du cor anglais ?

— Cependant..., le corniste était 
indochânois, pourquoi le supposez 
vous anglais ?

— Voyons. M. Fa, je parle de 
l'instrument. C’est très simple, le 
cor anglais est un hautbois alto; 
i\ ports fort bien, son nom 
puisque ce cor qui est un 
s’appelle en Angleterre cor fran­
çais, sans1 doute parce qu'il est 
d’origine... allemande!

*TestK:e. pas logique? d’autant 
que le hautbois-ténor se nomme 
heckelphone et quant au hautbois Schubert « viellot », mais on parle 
grave, il s'agit simplement de notre de lieder... de même qu’un alto et 
basson. Ainsi le cor anglais n’était des alti...
pas brillant, avez-vous remarqué — Et comment avez-vous trouvé 
cette anacrouse du prélude? A l’accompagnement des deux piani... 
côté... ? — Vous faites tort à vos con-

—- M. La, qui est Anna Oruz, la naissances, il s’agit des pianos, 
chanteuse ? — Vous êtes un idii ! Je ne veux.

— Mais non. l’anacrouse est une plus de vos avos et je sens, à ces
mesure incomplète par laquelle dui avec vous, la tête me tourner ;
commence un morceau. cette discussion est hors de propi ;

Oh. pardon ! vos arguments sont fi, et je me
— Et les doubles croches avant vois ahuro par les mits que vous

le point d’orgue n’étaient pas pri- dites... 
ses dans un mouvement bien ra-

ARGENTÉE

DORÉE

— Splendide, nous avions une 
soprano... un soprano.

— Comment, mais c’est une
DORÉE

.femme ?
— On dit tout de même un so­

prano. BRONZE

■ mARGENTÉE 42
La basse... mais... c’est un DORÉE

homme?
— On dit une basse...
— La basse était très médiocre, 

surtout dans les solos.
—- Vous voulez dire les soli !
— Ecoutez, il faudra bientôt par­

ler avec un dictionnaire à la main. 
J’aimerais dire ce que je pense. Ne 
vous en déplaise, les soli furent 
accueillis par le public avec indif­
férence; que voulez-vous, tous ces 
lieds de Schubert sont bien vieux 
maintenant...

— C’est votre, droit de trouver

(ihum !), 
hautbois.

Ceux-ci comportent comme il se 
doit, l’harmonie qui demeure le 
fondement de toute formation dans 
ce domaine, mais qui est mainte­
nant complétée par les disciplines 
indispensables de dictée à une voix, 
à 2 voix et de dictées harmoniques 
d'accords à 3 et 4 parties.

Vient ensuite l'histoire de la 
Musique et quel progrès pour la 
culture de nos futurs chefs qui 
cesseront sur ce point, d’être livrés 
à eux-mêmes.

Font aussi partie du program­
me : *

La pédagogie musicale ; 
•L’audition commentée de disques 

du répertoire classique; 
L'orchestration ;
Et enfin, la direction d’orchestre. 
Un thème de devoir nous tombe 

HERITIER DE L’ECOIÆ DES - au hasard sous les yeux et nous 
SOUS-CHEFS DE MUSIQUE, notons : « Le but de l’éducation 
VOICI LE CENTRE DE FOR- est de faire des hommes meil- 
MATION ET DE PERFECTION- leurs. Croyez-vous que la musique 
NEMENT DES SOUS-OFIT- puisse contribuer à ce résultat, 
CIERS MUSICIENS DE L’AR- 
MEE DE TERRE

ASSOCIATION AMICALE 
DES ANCIENS MUSICIENS 

MILITAIRES
■-■m

Siège : 42, rue de la Charbon­
nière, Pacis-ICK, tél. ORN. 99.63.

La fête dé Sainte-Cécile sera cé­
lébrée cette année comme l’an der­
nier, à la brasserie «Les Armes de 
Colmar », 13, rue de Strasbourg, 
Paris-10- (face à la gare de l'Est) 
le lundi 22 novembre, à 19 h.

Les réservations peuvent être 
adressées au siège dès maintenant.

Prix : 20 F environ.
Nous comptons comme à l’accou­

tumée, sur ta présence des dames.
Pour plus amples détails, se ré­

férer au bulletin de l’Amicale.

P.S. — Le malheureux, vient 
pide. sans parler de la quinte juste juste de sortir de clinique... et il 
qui amène la cadence, et qui était s’est juré (si tout le monde pouvait 
proprement ratée. en faire autant) de ne plus parler...

— Je ne vous suis plus. Enfin y musique et tout simplement de 
avait-il un orgue ? Les doubles commencer par... l’écouter, 
croches, puisqu’elles sont doubles D. PAQUETTE

LES PERSONNALITES 
ces diverses manifestations, 

nous avons noté entre autres, la présence 
des personnalités suivantes :

Le général do la Porte du Theil. ancien 
chef des Chantiers de la Jeunesse ; M.
Dastrds-Geze, président de l'Amicale ;
MM. Gaillard et Salle, du bureau natio­
nal ; M. Ravel, maire de Cbâtel-Guyon ;
MM. Bottiaux. Faure, Mallet, adjoints ;
M. Marcas, secrétaire général de la mai­
rie ; de nombreux conseillers municipaux :
MM. Baraduc, ministre plénipotentiaire ;
Fillatraud. directeur de «La Vigilante»;
Bourgin, président du Syndicat des Hô­
teliers ; Riberolles. etc...

Cette grande journée amicale et musi­
cale restera pour les auteurs et les audi­
teurs un impérissable souvenir.

Les anciens musiieens qui n’auraient 
pas été touchés sont invités à écrire au 
président: M. Pierre Dastros-Geze,

C’est alors que des applaudissements - Conservatoire de Musique, Dole (39. ou 
nourris saluèrent l’arrivée de l’ancien au secrétaire : M. Marcel Salle, 6, ave- 
chef de la Musique Nationale : M. Paul nue Mandallaz, Annecy (74). 
pardoel. ...

Ce n'est pas sans émotion qu'il écouta f
.... ... . . .. les paroles de bienvenue du président
Cette musique avait été une des plus M Dastros-Geze, qui. en lui remettant 

brillantes de son époque (1940-1944). Le l’insigne de l’Amicale (lyre frappée d’un
•recrutement s’y opérait par concours sur drapeau tricolore), l’informa que l’Assem-
une sélection des jeunes musiciens fran- bI£> i>avajt nommé président d’honneur, 
çais. Ils y effectuaient ensuite leur temps Après cette journée d’intimité, le di­
cte service obligatoire. manche 5 septembre était réservé aux

Après vingt années ces musiciens se sont manifestations publiques, 
retrouvés a Chatel-Guyon pour y revivre Jamais les Chùtclguyonnais n'avalent 

deux journées de leur 20 ans. vu tant de monde sur la place Brosson,
C’est dans cette ambiance de retrou- quand, dès 9 h. 45, dans un ordre impec-

vailles, un retour aux sources de leur cable, la Musique se préparait au défilé.
Jeunesse, que ces hommes de 40 ans, en pour je compte rendu du dimanche.
provenance de tous les coins de France, noUs prendrons le texte du rédacteur de C11T,
se sont groupés pour constituer, une ü Montagne » de Clermont-Ferrand. Cours d enseignement supérieur

journée, la iormation la plus importante «Aux sons des pas redoublés, par libre de préparation aux Proies-
oui ait pu se produire en France. Et là l’avenue Baraduc, le rue de la Poste, la sorats de Musique
se trouvaient réunis tous les anciens, au- me de l'Hôtel-de-Ville, la rue du Com- •A««v.latinn ries Amis de l’Or-
jourd'hut solistes des grandes formations : merce, la rue de la République. Je défilé ri?Parts nré-
ce rOJt.T.F., de la Garde Républicaine, arriva au monument aux Morts, ou deux chestre de Chambie de Paris, pie
de la Musique de l'Air, de la Musique splendide gerbes devaient être déposées: sident d honneur Docteur AlDeiü
de la Flotte, de la Musique de la Sûreté rUne par l’ancien chef des Chantiers de Schweitzer -j- ’, président, Pierre
Nationale, etc... d'autres : directeurs de jeunesse, le généra! de la Porte du Duvauehelle. annonce l’ouverture,
Conservatoires, directeurs d'écoles de mu- Theil ; l'autre par M. Pardoel, ancien octobre au ^Conservatoire de
sique. directeur de sociétés musicales, chef de la Musique Nationale des Chan- Musique d’Auteufl, 5, rue de Civry

^Sttexérémonic^toute empreinte de re- à Paris-16-\ de fon- cjHjre densei- sagé.
cuefilemcnt et de dignité, se déroula sui- ration aux professoi ats de nijsaque . nu’mrolaudir à une

théâtre du Casino. Depuis 20 ans ils ne vant les rites habituels, aux accents des (certificats d aptitude a 1 Educa- ,9niiSiJ?SÏ ?n cnnhtitanr au’el-
s’étalent pas revus. Aussi les cris de joie sonneries «Aux Morts» et de «La Mar- tion Musicale dans les Ecoles, Ly- tû-le initiative, en souna t q[ mieux armes puui iu
fusp.îent-ils. on s’embrassait, les femmes seiiîaise ». . „ cées et Collèges, Certificats d’apti- le soit suivie de mesures propies } musiciens, sur le plaii
et les enfants étaient présentés à l'an- Passant par l’allée du Souvemr, 1 ave- . rv-ofpssionn-lte à l'Enseigne- à assurée à ces cadi-es, le corps won oe ^ le pian séné-
cien camarade et «'était un brouhaha nue Clémentcl. l'avenue des Etats-Unis. JjJde P-Ofecsio ^ degré «émen- d’exécutants indispensable dont üs armés oour l'accomplis-
joyeux et combien sympathique. l'avenue Baraduc, la place Brosson, l'a- ment if nfwiArnM auront besoin, étant bien entendu rai. mieux aimes Pyur i » r

Les effusions passées, il fallait songer venue Général-de-Gaulle. les anciens mu- taire et secondaire et Diplômes auront oesu , ne peufc se gement de leur tache comme pour
au .sérieux, et ouvrir la séance. C’est ce siciens se rendirent au parking a voitu- supérieurs d Enseignement. qu un ^hei exPe . valables la défense de leurs uroits.
que fit le président de l’Amicale des An- res 0ù s'élevait autrefois le baraque- préparation au Conservatoire concevoir sans musicie * nallrra être réduit au mi-
ciers de la Musique Nationale des c.J.F., ment des musiciens, des «Chantiers», p National Supérieur de Musique de Malgré son implantation très * risaue de dépréciation
M. Pierre Dastros-Geze, ayant h ses côtés m. Dastros-Geze, président de 1 associa- p . _» fltIV Qrandes Ecoles étcan- «mitre-mer» pal’ son voisinage, le mm U lu, ce i isq £ #«v*lété
le vice-président M. Maurice Gaillard, le tl0n rappela qu'en ce lieu. Us avaient «V aux Wanûes rî^rî est ouvert aux Troupes Mé- du musicien, au ®“Mh S2f
secrétaire M. Marcel Salle et le trésorier vécu au. temps de leur belle jeunesse. gérés. cimx PS.Ï ïïm aux IVouipes en proie a une surenchèie de for­
ai. Gilbert Fabre. Puis, par la rue des Remparts, la rue Ce cours d Enseignement supé- tropolitaines comme aux xcoupe* mat*ion techllique.

Le -président dit sa joie personnelle de <je l'Eglise, la rue dé l’iïôtel de ville, la rieur libre de préparation aux Pio- de Marine,
se retrouver au miileu de ses anciens ca- rue de la Poste, l’avenue Baraduc, les fessorats de Musique, déclaré par ., in u-rmars 1965 plusieurs
«parades et assura que cette joie était musiciens .sc rendirent au Casino où ils l'Académie de Paris, confccmément L e réunissaient, cepen-
ùprtalfiement partagé pur toute l'assis- donnèrent un grand concert gratuit. . , , , du 12 juillet 1875, est pre- San?lc?îî S Ttntirrkm mù-suivait
tance. Le* premiers musiciens de la Mu- ce concert, prévu primitivement dans le J » ^1 au YJai Aiibprt membre dml due M’ BOUUion pou.suivait sique Nationale ne s'étaient pas revus parc, avait dû. en raison du temps in- aidé par M. LOUIS AUOert, memoie pftr correspondance, la sélevtion qui
depuis 24 uns: et ceux de la demièro certain se dérouter dans xa salle du de 1 Institut. devait aboutie a un premier HOjau
promotion, depuis 20 ans. théâtre' où. il y a 20 ans. les jeunes Rense’-îmsmsnts et inscriptions dépassant la dizaine.
ét“; .WrfiSÆl ït W SMrtorbt. duCor^ervatoirç de Ce prmter groupe, «près
traide et d'amitié. « Ce sera, dit-il. le nnit par fine vibrante- «Marseillaise», Musique dAuteuil, 5, 1UC de G^iv mcn proba toile, est juge &\\*-CQU
Rotary de la musiqw ». u annonça enfin malgré la présr-ncc de l'occupant. (Métro EKe.mans), Te: . ^So.lo.bO bie do tenter chance uu ConcoUis
nu*un bot tin des Anciens était à l'étude, mardi, et jeudi de 17 h. a 19 U. et prévu. pour mars prochain.
« contiendra tes noms, prénoms et adres- -LE CONCERT gu r^ndez-VOUS. , j .ca.c^ A. M= Wal-sxszs ar.*~ jj- sssJiv.-cbt s ^sXr^sæsjMei «waünsr-œ‘Tt~m »-• ~ srtr-? SSa.*srs«ss srs SC -..—- *• i sar **dTjit*îÆio”? oi U»*» “ I'oubllon-s pas- l r-

AMICALE DES ANCIENS 

DE LA MUSIQUE NATIONALE DES C.J.F.
Durant

A remuer de tels problèmes, nul 
doute que notre jeunesse puisse 
être mise en face de la nécessité 

A deux pas du château napo- d’incocpccer la musique à la vie 
léonien, mais non loin de la mai- même de la société. Aucune excuse 
son de Bizet, la caserne Guynemer ne pC-jrra alors retarder la mise 
de Rueil-Malmdison, abrite depuis en œuvre des moyens nécessaires.
Prlou^X df?4rTne,a ^
Formation et de Perfectionnement etl.ïï^1î5L.p?Ue^ïConcours
des sous-officiers musiciens de 1 Ar- chef débutera par une épreuve

d’admissibilité comprenant :
La direction d'orchestre (inter­

prétation d’une œuvre fixés d'a­
vance et travail sur une autre ap­
partenant à un répertoice connu).

L’Harmonie (mise en loge de 18 
heures). . ,

Après quoi les admissibles seront 
soumis à une épreuve d’orchestra­
tion, puis d'histoire de la musique 
(grandes époques et principales 
fermes).

Ls concours de sous-chef compor­
tera une double épreuve d’admissi­
bilité d’harmonie et d’histoire de 
la musique.

Viendront ensuite l’orchestration.
Pourquoi cet établissement n’est- ^tiïe^puîs la d5ec-

il pas érigé en école de sous- îf^on(e^ 2 émeuves comme pour 
chefs? Parce que le concouis de ^ ^ ec un cépertoire
sous-chefs n’est pas le seul but du **£™*fe 
Centre. Les brevets- des lri} et 2« appiop*.ej. -
dearés de musiciens, ainsi que ceux Certains pourront epdogueT sur 
de° tambour et trompette-major, la nécessité d’inscrire ou non en 
sont également visés. 1- Heu. l’épreuve direction. Il

Nous savons aussi que la forma- etie le concours
ti°n une
C°^t donc un perfectionnement question de coefficient, 
des cadres des Musiques Militaires Verrons-nous ce concours de cher

■

Dans une ambiance de fraternelle depuis leur service aux Chantiçrs. et de­
manda à l’assistance d’observer une mi­
nute de silence.

Passant ensuite au vote du renouvelle­
ment du bureau, l’Assemblée réélit à 
l’unanimité, le président, les membres, 
et 15 vice-présidents régionaux qui auront 

La ville de Chûteî-Guyon, une des perles un rôle de coordination dans ies dlffé- 
de l'Auvergne, a eu lé rare privilège d'of- rentes provinces françaises, 
trîr à sa population et aux curistes, une . Le président réélu demanda que tous 
magnifique manifestation musicale où les rassemblements nationaux aient Heu 
l'importance de la formation, plus de ù Chatel-Guyon le premier dimanche de
200 musiciens, n’avait d’égale que la septembre. Le prochain se déroulera en
qualité de scs participants. 1967.

En effet, tous les anciens musiciens de 
la Musique Nationale des Chantiers de la 
Jeunesse avaient convenu un rendez-vous 
national, pour les 4 et 5 septembre écou­
lés.

amitié, les anciens de la Musique 
Nationale des CJ.F. ont donné 
nhè grande manifestation musi­
cale à Chatel-Guyon.

de
:v ’ÿ •

mée de Terre.
L’Amicale des Anciens Musicien? 

Militaires est venue surprendre son 
directeur, le chef de musique capi­
taine Bourdon qui, avec son affa­
bilité coutumière, confiant dans la 
mission formatrice qui lui est dé­
volue veut bien quitter son groupe 
d’élèves pour nous entretenir de ses 
espoirs et déjà, de ses réalisations.

Une dizaine de candidats divers, 
salle impeccable oùJ.-Ch. Braillard a composé un 

oallet « Poum » sur un argu­
ment de sa fille Anne, célèbre 
auteur de « Dandinet » et 
« Anne en Vacances ».

Orchestre.

occupe une 
chacun se penche dans lé silence 
sur son devoir' ou quelque parti­
tion ; chaque élève disposant d’une 
table individuelle, avec pour ins­
trument de contrôle, l’inévitafcHe 
clavier.

------------ --------- ----------- Verrons-nous ce concours de chef
à tous les échelons qui est envi- barrer la route aux forts en tne-

, mais d’une baguette moins as­
surée... Nous ne le pensons pas. 
Nous verrons en tous cas. des ca­
dres mieux acmés pour la forma-

proféssr-urs. etc...
Le .samedi 4 septembre, ù 9 h., il y 

avait de l’ambiance dans le hall du
; me,

.

Nous sommes très heureux d ap­
porter aux jeunes candidats du 
Centre de Rueil. l’encouragement 
et l’amitié de leurs anciens avec 
tous nos vœux de reussufe pour 
eux comme pour leur chef.

Pierre DEGENNE.

N b -- Nous sommes également 
ravis de présenter ce modeste re­
portage à tous les jeunes intéres­
sés p tr la carrière muslMle .et P^r 
les perspective» qui leur sont of­
fertes, dans une organisation ré­
novée de* musiques militaires.

fm*1 - T
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LE MANS
SOCIETE DES CONCERTS 

DU CONSERVATOIRE 
SAISON 1963*1966

Orchestre de la société : direction 
En y ss Djcmil.

Dans le cadre du jumelage de deux villes i Annonce de ConcertsLUDWIS6HÂFFENLORIENT
Théâtre municipal:, dimanche 7 novem­

bre 1965. à 17 h., Enyss DJemll. Sympho­
nie numéro 4 de Jean Joseph Mouret ;
« Oa«»e-Noisette ». de Piotr Tchaikow.sky ; 
«Notes de Nuit», de Marcel Londowskyi 
« La MohJ.au », de F*edrich Smelona ;

« Les Préludes », do Liste.
Théâtre municipal,, dimanche 19 décem­

bre 1965. à 17 h., Claire Bernard : e Ou­
verture de Fidelio ». de Ludwig -Van .. 
Beethoven ; « Concerto numéro 4 en ré 
majeur » pour violon et orchestré, de 
Wolfgang Amcdcus Mozart : « Danses
Roumaines ». do Bfva Bartok ; <; Dansés 
Polov{siennes ». d'Alexandre Borodine ;
« Une nuit sur le Mont-Chauve », de Mo­
deste Moùssorgsky.

Salle des concerts, dimanche 16 janvier 
1966, 17 h., Claude Boche, Michèle Le- 
pinte : «Sonate en ut majeur», op. 192, 
numéro 1. de Ludwig Van Beethoven i 
« Sonate en mi mineur ». op. 38, do 
Johannes Brahms : « Sonate », do Claude., 
Debussy : «Sonate pour violoncelle», do 
Zol-tun Kodaly. . • ;

Théâtre municipal, mercredi 20 janvier 
1966. 21 h., Ida Presti, Alexandre La- 
goya. Pierre Petit; Concert-conférence. 
Thème « La Musique d'aujourd’hui et 
son publie» illustré par << Les ; Animaux 
Modèles ». de Francis Poulenc ; Récital- 
pour deux guitares fl. Presti et Av La- 
goya) : Toccata et Tarentelle, de V. Petit 
et oeuvres diverses ; Concerto pour doux 
guitares, de P. Petit (première audition ' 
en province>. . i

Salle des concerts, vendredi 26 février . 
1966 , 21 h., Le Quatuor du Maine : Chris- . 
tiane Courtade, Michel Dcïay, Monique 
I.e Prev-Lafosse, Modique Combes-Daval : 
«Fugue» (extrait de l'art de la Fugue), 
de Johann-Sébastian Bach ; « Quatuor nu­
méro 4 ». op. 18. en do mineur,' do Lud­
wig Van Beethoven ; « Quatuor numéro 
3 », op. 67, en si bémol majeur, do 
Johannes Brahms.

Théâtre municipal, dimanche 6 mars 
1966. 17 h., Arlette Zenntti : Symphonie • 
numéro 39 ». en mi bémol majeur, do 
Wolfgang Amedeus Mozart ; « Concerto

14 novembre : Régis Pasquier, violo­
niste ; Bruno Pasquier. altiste ; Pierre 
cheminée du roi René », D. Milhaud j 
W.A. Mozart.
« Quintette avec clarinette », K. 531,. 
numéro 2 » en fa mineur, de Frédéric 
Chopin ; « Symphonie du Nouveau Mon­
de ». d'Anton Dvorak.

Salle des concerts, dimanche 20 mars 
1966, 17 h., Claude et Jean Françalx î 
Pièces pour 2 pianos : « Sonate fen ré 
majour K 448», de Wolfgang Amadeus 
Mozart ; « En noir et blanc », de Œauda 
Debussy ; « Danses exotiques », de Jean 
Françalx.

SALLE DES CONSERVATOIRES, 2 bis, rue du Conservatoire 
VENDREDI 19 NOVEMBRE 1965, à 21 HEURES 

MOZART : Symphonie do Salzburg 138.

T EL EMA N : Suile o:i la mineur pour flûte et orchestre. Sol : Gabriel Fumet. 
VIVALDI : Concerto pour cordes en ut mineur.

BACH : Concerto de violon en Ml majeur. Sol : Hervé LE FLOCH.

STAMJTZ : Quarte lie pour orchestre en Ut majeur.

Jeudi avril : 9 à 11 h. 45 : Répéti­
tion générale de l'orchestre; 14 â 19 h.: 
Excursion ii Camac-Plage et à Le» Trinité- 
Mer ; 21 à 23. h. : Répétition générale do 
l'orchestre.

STAGE DE Ml'SlQl'E 
DE JEÛNES 

FRANCO-ALLEMAN DS
du IG au 27 avril 1.065 à LORIENT 
placé sous les auspices de l’OV- 
FICK FRANCO-AMîMAND, pour 
la Jeunesse de PARIS.

r;
>' • y

Vendredi 23 avril : 9 h ll h. 45 : Répé­
tition générale ' de l'orchestre au théâtre 
<i Le Royal » (préparation du concert) ; 
après-midi : Temps libre : jeux, petits 
cu-omble instruments et chants ; 18 h. : 
Concert au théâtre « le Royal ». Entrée 
gratuite. Très nombreux auditeurs (jeunes 

'Le stage de Jeunes Musiciens qui et adultes) ; 21 à 22 h. : Veillée-Chants, 
s’est déroulé à Lcci-ent du 10 au 27 
avril 1965 inclus a rassemblé 45 
jeunes, encadrés par 5 professeurs.
Les jeunes Allemands, élèves du 
Lycée Max-Planck de Ludwigsha- 
fen au nombre rie 25. sous la ri ire c- ' 
t\on du professeur K'.émens Reetz 
assisté de M. Imsrhweiler Wilhelm.

: COMPTE-RENDU
s

Direction Marcel ADES
Samedi 24 avril : 9 à 11 h. 45 ; Visite 

par petits groupes do Lorient (ville) et 
excursion à Larmor ; à 17 h. : Récep­
tion officielle par M. le maire et la mu­
nicipalité à l'Hôtel de Ville ; 21 à 23 h. : 
Veillée-Chant  5. Jeux d’intérieur.

1 •

»>• >r v Prix des places pour Etudiants, J.M.F., C.M.F. : 4 F.

>. -
Les vendredis du Conservatoire, salle 

Rameau, 18 h. 30.
19 novembre 1905 : Marcel Dautremer, 

.compositeur, direotcur du Conservatoire 
National de Nancy, un musicien fran­
çais : « Paul Dukas ». centenaire de sa 
naissance, avec le concours do Marie- 
Anne Cumpenet, pianiste.

:ASSOCIATION 
DES CONCERTS 

DE CHAMBRE DE CARIS
Dimanche 25 avril : 10 â 12 h. : Offices 

religieux. Participation â la cérémonie 
officielle des déportés au monument aux 
morts ; )4 h. 30 â 19 h. : Excursion route 
Cotièrc-Plages ; à 21 h. : Soirée au cinéma 
offerte par le président du Centre d'étu- 
des musicales.

Lundi 26 avril : à 4 h. du matin : Vi­
site du port de pèche en plclno activité ; 
10 à 11 h. 45 : Audition du concert exé­
cuté la veille. Concert enregistré sur ma­
gnétophone. Commentaires - Critiques ; 
14 h. 30 à. 19 h. : Baignade à la plage 
du PouSdu.

Mardi 27 avril : 9 à 11 h. 30 : Visite 
de Lorient. Ses magasins entr’autres ; 
après-midi : Préparation du départ des 
jeunes Allemands ; à 19 h. ; Dîner d’a­
dieux. Chants.

Fin du stage : â 22 h. 33 : Départ du 
train vers l’Allemagne des Jeunes do 
Ludwigshafen. (Arrivée dans cette ville 
le mardi 27 avril, à 16 h. 05.

Les Jeunes Français, élèves de 
divers établissements scolaires de 
Lorient au nombre de 20. sous la 
direction de M. Paul Mace, res­
ponsable du stage, assisté des 
moniteurs (professeurs de musi­
que» Bernard Hugmet et Michel 
Ventre.

Ce stage s’est déroulé avec plein 
succès, sous le signe de la musique 
>les jeunes gens ont passé en 

, commun des journées inoubliables, 
dans une ambiance d’amitié sin­
cère,. v •

La journée se décomposait en 
heures. de travail d’orchestre sous 
îa direction alternée de MM.

; Reetz et Mace; en heures de temps 
libre, de récréations, jeux, excur­
sions et veillées. Le chant choral 
avait également son heure réser­
vée.

Orchestre Fernand Oubradous _ 
Concert tous les dimanches, à 17 h. 45, 

salle Gaveau, 43-45, rue La Boétie, Paris.
7 novembre : Jacky Magnardi, corniste ;

Jean-Pierre Eustache, flûtiste ; Jacques 
Lancelot, clarinettiste. « Quintette 
cor», K. 407, W Jt. Mozart ; «Quatuor 
avec flûte ». K. 285, WA. Mozart : « La 
Pierlot. hautboïste. « Suite en ut ma­
jeur », J.-B. Luïïi ; «Symphonie concer- 23 janvier 1986, Laurence Boulay, da­
tante », K. 364, W.A. Mozart ; « Concerto veclniste « Le Clavecin et les Maîtres 
pour hautbois », W.A. Mozart ; « Sympho­
nie Haffner », K. 385. W.A. Mozart. Di­
rection : Louis de Froment.

10 décembre 1965. Jean Abel, membre 
de la Société Française de Musicologie 
« Emmanuel Chabrier ou la Joie de Vi­
vre » avec le concours de France Jenicot, 
pianiste.

avec

;

:.T'•• Fronçais ».
11 février I960 ; Paul Pittion, profes­

seur de Pédagogie musicale et d'Histoire 
de la Musique au Conservatoire National 
de Musique de Grenoble « Eric Satie », 
centenaire de sa naissance.

: V-'
21 novembre ; Serge Collot, altiste ; 

Robert Heriche. Jean-Pierre Eustache, 
flûtistes. « Tafel Musik en si bémol », 
G. Telemann ; a Concerto pour alto », G. 
Telemann ; « Concerto pour deux dûtes ». 
G. Telemann ; « Concerto Brandebour- 
geois numéro' 4 », J.-S. Bach. Direction : 
Fernand Oubradous.

23 novembre : X..., violoniste. « Divér. 
timento en ré majeur», K. 251, W.A. 
Mozart ; « Concerto en la pour violon », 
K. 219, W.A. Mozart ; « Concert, opus 
34 », A. Roussel ; « Thème et Variations », 
K suppl. 212, W.A. Mozart. Direction : 
Pol Mule.

5 décembre: Ida Presti, Alexandre La- 
goya. guitaristes ; Maurice André, trom­
pettiste ; Robert Heriche, flûtiste. « 10= 
ordre, suite avec trompette », Fr. Cou- 
perin ; « Pastorale Provençale pour deux 
guitares» (première audition), H. To­
masi ; « Concerto pour petite flûte », A. 
Vivaldi ; « Concerto pour deux guitares », 
Haëndel ; « Concerto Brandebourgeois nu­
méro 2», J.-S. Bach. Direction: Fernand 
Oubradous.

11 mars 1966, Daniel Paquette. assis­
tant ii la Chaire de Musicologie de l’Unix 
verslté de Strasbourg « l’Art de Bour­
gogne ».

25 mars 1966, Samuel Baud-Bovy, di­
recteur du Conservatoire de Musique de . 
Genève, deux musiciens suisses : « Gus­
tave Dorot et Emile Jacques-Dalcroze », 
centenaire de leur naissance, avec le con­
cours dé Mme Chizelle, soprano.

22 avril 1966, Jean-Marie Londeix, pro- 
fesseur au Conservatoire de Dijon « Ar­
nold Schonberg, son langage ».

CONCLUSION

Les douze jours passés en com­
mun) ont été bénéfique au maxi­
mum ; des amitiés se sont nouées 
et les échanges d’idées, le travail 
«en équipe» avec- la musique 
comme activité principale contri­
buée ont au plein succès du jume­
lage Allemagne-R-ance.

Le directeur du stage : 
Paul MACÉ

r,.....

' Voici le programme des 12 jour-

Le groupe Allemand quitte Lud- 
wigshafen le 14 avril à 22 h.. 40, 
arrive à Lorient le 15 avril â 
21 h. 25.

Accueil à la gare-transport par 
car à là: colonie de vacances, de 
Guide! (Kergaher) lieu d'héberge­
ment des stagiaires. Dîner.

Vendredi 16 avril, salle de répétitions 
du Centre d’études musicales à Lorient: 
9 b U h. 45: Répétition générale de 
l’orchestre composé par les jeunes réunis 
<47 exécutants) ; 14 h. 30 à 18 h. : Ex­
cursion à Le Pouîdu-Plflge. et dans la 
Forêt de Touifoen (Finistère) ; 21 h. à 
23 h. : Etudes instrumentales.

Samedi 17 avril : 9 à 11 h. 45 : Répé­
tition générale de l’orchestre ; 14 à 17 h. : 
Temps libre; 17 h 19 h.: Répétition; 
21 à .23 h. : Veiliée-Chants.

Dimanche 18 avril : 10 à 12 h. : Offi­
ces religieux, visite de la ville de Lo­
rient ; 14 h. 30 A 19 h.: Excursion à 
le Faouet (Morbihan).

\

GRENOBLE
ECOLE NATIONALE 

DE MUSIQUE 
ET D’ART DRAMATIQUE 

SAISON SYMPHONIQUE 
1965 - 1966

Programme des concerts sous la direc­
tion de E.-P. Stekel, directeur.

Premier concert : 19 octobre : a Ouvcr-
SOCIETE DES CONCERTS ^r.îtaS'en^ mlSeTrV. ifoS.” .1 

DU CONSERVATOIRE Soliste: Léonora Dctf’aqulla ; «8* Sym-
ni n viirr nv r»Trrw phonie», A. Bruckner (avec le concoursDE LA MLLE DE DIJON du quatuor de Tuben d'Innsbrück) pre-

SAISON 1965-1966 mlère audition à GTenoble.
a 1Jbà Deuxième concert: 9 novembre: « Ou-

MUSIC1ENS D’HIER verture Egmont », L. Van Beethoven;
ET D'AUJOURD'HUI  ̂S

Programme général et manifestation du leihe de Vaimailete ; « Capriccio espa- 
Conservatolre National de Musique et gnol ». Rimsky-Korsakoff. 
d’Art Dramatique de Dijon. Troisième concert : 7 décembre : « La
Dans le cadre des manifestations de SfVjEÎ”; ‘S 

l’Association Bourguignonne CuItureCle, ^
devant5' par21J^u« SS ™Æ: tl“,ofe a"”' A

biïloh, baryton, avec Christian Ivaldi, SymiAonie ». L, Van Beethoven, 
pianiste. Quatrième concert: 11 janvier: «,3e

Œuvres de Camorn Boi«annrtier « An Symphonie » (sous la direction de l’au-die FeS) GclfiîT Sovr^ W M Landowsky. première audition
dies classiques et contemnôraSes • à Grenoble ; « Konzertück pour piano et 
, Chanin Mb^qucs »!: S SS j. »•„ w^r; Soliste : Du-
« Chansons gaillardes » Francis Poulenc. nieJ e Davat- “ 4<I Symphonie J. Brahms.

Mercredi 17 novembre 1965 à 20 h 30 Cinquième concert : 23 février : « Sym-
salle des Etals do Bourgogne, concert. ' g^i”'no% Sggg.

Concert du jeudi 25 novembre 1965, à liste : Daniel Wayenberg ; « Danses écos-
21 h., au théâtre, présentation dix compo- saises », M. Arnold,
siteur par André F-ieury, professeur au 
Conservatoire.

CONCERT
DU VENDREDI 23 AVRIL' 1965 

A 17 h. 45. au « Royal », donné par 
l’Orchestre Franco-Allemand du Lycée 
« Max-Planck » de Ludwisgshafeh et de 
la Ville de Lorient, à la suite du stage 
de musique (16 au 27 avril).

PROGRAMME
Chef d’orchestre: dément Reetz.
1) . Johann Pachelbel (1653-1706) Canon 

pour 3 violons et basse continue ;
2) Arcangelo Corel!! (1653-1713) Con­

certo Grosso. Adagio - Allegro, Adagio. 
Vivace, Allègre ; solistes : Hélmar Insch-

. weiller, Hort Bühm. Martin LiU.
Lundi 19 avril: 9 à 11 h. 45; Répéti- Bel» Bartok (1881-1945) Andante -

tion générale de l'orchestre; 16 à 19 h.: Vivace - Moderato, Allegro robusto - 
Répétition ; 21 h. 23 h. : Veillée-Chants, Aüegretto, Vivace risolubo - Poco Alle- 
xnusique individuelle. gro. Allegro giocoso - Andante sustenito,

Risoluto.
4) Henry Purcel'l (1659-1695) «The Gor- 

dian Knot Untied » : Ouverture, Air, 
Rondeau Minuet, Air, Jig. Air, Minuet, 
Chaconne.

5) Christoph Gluck : Ouverture Iphi­
génie en Aulide.

Chef d’orchestre M. Paul Macé.
6) Youmans : « No no Nanette », fan­

taisie.

à

K, .

:
. .
v:-. . KpSi-rHiS!

Pont-Ayen ; 21 à 23 h. : Veillée-Chants.
Mercredi 21 avrü : 9 à. 11 h. 45 : Ré- 

pétition générale de l’orchestre ; 14 à 
. 16 h. ; Temps libre ; 16 à 18 h .30 : Ré­

pétition générale de l’orchestre ? 21- à 
23 h. : Veillée-Chants.

VIENT DE PARAITRE
Aux Editions du Seuil 27, rue 

Jacob. Paris : Brahms par José 
Bruyc.

E y a vingt ans. la publication, 
d’un Brahms dans «Solfèges» eut 
surpris. Aujourd’hui, le htûnéfo25.; 
de cette collection paraît tardif, 
tant la gloire de Brahms rayonne, 
spérialemsnt en France, où ses 
symphonies, sa musique de cham­
bre et le « Requiem allemand, » 
sont très fréquemment- entendus. 
Pour José Bruyc, il ne pouvait 
être question que de choisir des 
oeuvres clés, et de les éclairer par 
un très affectueux 'portrait du 
Hambourgeois.

De plus, mêlant les éléments 
d’une biographie pénétrante avec 
de rigoureuses analyses musicales, 
José Bruyr montre bien que le ro­
mantisme premier de Brahms le 
poussait toujours davantage -vers. 
un classicisme très strict. L’icono­
graphe rassemble un bon nombre . 
de documents inédits en France.

Sixième concert : 23 mars : « Symphonie 
pour cordes ». F. FrânzC ; « Concerto pout 
piano ». Dittersdorf ; a Concerto pour 
piano », PalsieMo. Soliste : Robert Vevron- 
Lacroix ; « 2e Symphonie », R. Schumann. 

Septième concert : 2o avril: « Ouver- 
*“*■ Pour une tragédie classique», E.-P. 

! ' tt Cinp pièces lyriques pour vio- 
et orchestre », A. Fombonne ; 

Soliste : Nicole Fombonne ; 
„ T , Ameiîer ; « Triple concerto pour violon, violoncelle,
Yvonne Loriod. pianiste ; Olivier' Mes- Piano et orchestre », L. Van Beethoven, 
siaen. compositeur. Solistes: Rora

, r-
«Oiseaux exotiques», en première au­

dition à Dijon, avec . Yvonne Loriod, 
pianiste, O. Messiaen ; « Vingt regards 
sur l'Enfant Jésus » (extraits) O. Mes- 
siaen ; « Concerto KV 450 en si b M » ture
pour piano et orchestre ; soliste : Y. Lo- stekei
riod ; Mozart ; « La Flûte enchantée », loncelîê 
ouverture, Mozart. création.

Chef d'orchestre :

Société des Éditions PHILIPPO
EN VENTE AU

RC. Seine 57 B H5 S.A. au Capital de 100.000 F. —
VIENT DE PARAITRE

24, boulevard Poissonnière, PARIS-90 - Tél. 824-89-24
à 006 * (aobetp) Z~Z-\ sum|OA 'anbjssep oueid a-|---- 'S3AVD3Q

i André
C.P. Paris 286-25

_ , Blphège, violon ; Nicole
Fombonne, violoncelle ; Gillette Doulat- 
Micheion. piano ; « La Pizanelia » (pre­
mière audition). I. Pizettl ; « Mazeppa », 
F. Liszt.

iKŸ b Mardi 14 décembre 1965, à 20 h. 45. au 
théâtre, Raüfl Petrossian, pianiste.

En première audition à Dijon : « Con­
certo », Aram Katchaturian, et « Lldice »
Bohuslav Martinu ; « 3* Concerto », opus Huitième concert : 4 mai : « Orphée » 
37, Beethoven; «Ire Symphonie en ut (en oratorio) W.-Ch. Gluck. Solistes : 
Majeur », op 21, Beethoven ; « Suite Sym- Mmes de MontmoJin, Orphée ; Dorabella, 
phonique», Jacques Ibert. Euridice ; E. Selig, l'amour, avec les

Chef d'orchestre : André Amolier. chœurs du Conservatoire.
Mercredi 26 janvier 1966, ù 20 h. 45, 

au théâtre. .Suna Kan, violoniste, prix ^ ^
Long-Tlîibaud en I960, jouera: « Concerto 
en sol Majeur », KV 216, Mozart ; « Con- ( 
certo en ml ». Mendelssohn ; « Sympho­
nie, Paris », KV 297, Mozart ; « La Grotte 
de Fingal », ouverture, Mendelssohn ; *
« Musique pour un film imaginaire ». A. <
Schonberg, i6 instruments et percussion. 1 

Cher d'orchestre ; André Amolier. <
Mercredi 16 mars 1966, â 20 h. 45, au 1 

théâtre, Eric Nandrup; pianiste Jouera 
le « 3e Concerto ». pour piano et orches­
tre, Serge Prokofied ; « Symphonie N° l »,
D. Chostakovitch ; « Symphonie Classi­
que », Serge Prokofiev.

Chef d’orchestre : René-Pierre Chou- 
teau.

«
' •< 1 -

<

CONSORTIUM MUSICAL
Établissements GALLET-BERGER

Célèbre collection classique
pIANO : CLÀSSENS. — Ma première méthode de piano ...

CLASSENS. — Le piano classique en 
ds A à G (chaque) .......................

. 1 -
(

m
-o- ♦

i

TOULOUSE PYRÉNÉES (318 m.)- 1
I

.. 1Ki . 7,00 F MOIS DE NOVEMBRE 1965 
«BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY » 

Tous les lundis, de 20 h. 30 à 21 h.
!

7 volumes gradués
. . . . 6,00 F

DELAUSNAY. — Le piano classique hors série, 2 volumes 
H20-H21 (chaque) _____

DESCAVES. — Le piano classique. Volume 1-2-3 (chaque) 9,00 F 
VIOLON ; CLASSENS. — Le nouveau violon classique en 7 volumes

gradués de A à G (chaque) ............
t ;VIPLC»4CELLE : BRIZARD et CLASSENS. — Le violoncelle classique

en 3 volumes gradués de A è C (chaque) ....... ............. 7,00 F
FLUTE; LEROY et CLASSENS. — La flûte classique en 4 volumes 

gradués (chaque) ..... 
i SAXOPHONE ; CHAUVET. — Le saxo classique en 2 volumes (chaq.) 7,00 F 

MERIOT et CLASSENS. — Le nouveau saxo classique en 4 
volumes, de A à D (chaque) .....

MERIOT. —^ Le saxophoniste, méthode pratique et pro­
gressive ....

1er NOVEMBRE :
Brunette, polka (X...); Tendre amour, schottisch (Ed. Laeombe) ; Discrète, ' 
mazurka (Aug. Bosc) ; Simple et * jolie, valse (Z. Bajus) : Alexandrie, 
drille (X...).

: :(
■ . • 1 qua-.... 6,00 F. • . . .... < 

< 8 NOVEMBRE :
Dernière pensée, polka pour 2 clarineltes, solistes : Armand AAédous et M. 
Boussès. (Ed. Avon); La vigne d’or, schottUirh (M. Siéger) ; Brillantine, 
mazurka pour cornet, soliste: Albert Calvayrac (A. Adroit) ; Palmlna, valso 
espagnole (A. Charbonnier) ; Les chevaux légers, quadrille (P. Clodomlr).

15 NOVEMBRE :
La matchiche, danse de caractère (X ..) ; Arc-en-clol, scl>ottisch (J. Gcvyrand); 
Violette, mazurkka (X...) ; Belle inconnue, valse (G. Allier) ; Le Maçonnais, 
quadrille (G. Melsier).

22 NOVEMBRE :

-•ÿv-v '•
'i

: • •
- '

i .... 7,00 F
i

Mercredi 27 avril 1966. à 20 h. 45. au 
théâtre, avec Bernard Bon, violoncelliste; 
Pierre Brûle, corniste • Jean-Marie Lon- 
deix. saxophoniste; Pierre Ganzoinat, 
bassoniste.

Soiisîtes : « Schelomo », pour violoncelle 
et orchestre, André Eloch; «Sonate» pour 
cor et 14 Instruments, André Àmeller ; 
« Visage d'Adam » pour saxophono alto 
et orchestre, S. Haik-Ventoura, première 
mondiale ; « Concerto en ml mineur » 
pour basson et orchestre, « A. Vivaldi ; 
« Lo Mariage Secret ». ouverture, Cima- 
rosa ; « Symphonie », Jacques Chailley. 
sous la direction dii compositeur.

Chef d'orchestre : André Ameller.

i

. . ,1

... . 7,00 F\ /•

La fôto du baptême, polka (X...); Perruche, et perroquet, schottisch (A- 
Corbin) ; Les charmes de la vertu, mazurka, trombone solo: AMchel Culasso. 
(E. AVorsal) ; En cinq sec, qoadril’e (H. Raynaud).

. . . 7,00 F

Il
Iv. l.V '

!........ î 5,00 F 29 NOVEMBRE :
Les moines on goguette, polka (X...) ; Sous les platanes, schottisch (M. Cal- 
ranno) ; Gracieux sourire, rnazOrka (Jean Briet) ; Fat» en Alsace, valse 
(Jean Rignoc) : Gcrmanlcus, quadrille (A. Lamotte).

e i - . p pm
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET
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7CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCENOVEMBRE 1965

■ *

< v *M. Roger Distel, pianiste-compo- Scraflni ; premier prix avec félicitations 
sileur ; premier prix du Conserva- du Jury ot coupe, 
foire de Marseille.

M. Léon Gazave, secrétaire géné­
ral de î'UNAP ; professeur d'ac­
cordéon.

M. Freddy Vandair. accordéo­
niste-compositeur.

MONTLUÇON
DEGRE HONNEUR 

Société des Accordéonistes 
Etienne (Saint-Etienne) directeur M. Ro­
yer Albaynac : premier prix avec félici­
tations du jury et coupc.

Il Complesso di Fisarmonicho Délia 
Scuoîia L. Ftvncelll Mirano Venise (Ita­
lie) directeur Maestro Elio Boschelo ; 
premier prix avec félicitations du Jury 
et coupe.

Amicale des Accordéonistes Bressans 
«Bourg-en-Bresse) directeur M. Aiphon.se 
Rlvérleux • second prix avec félicitations 
du jury et coupe.

Festival international 
dr Accordéon 

Pentecôte 1905 ..*•
.de . Saint-

LE PALMARESMARANS 1Salie des fêtes. Ju-ry1er groupe.
MM. Ehrmann, Fiévet, DanglOt. 

Harmonie du Coteau (Io.re), div. sup.
Francerie :

A l'occasion des fêtes de Pen­
tecôte (5-6-7 juin 1965). l'Union 
Nationale des Accordéonistes de 
France et la Société des Accor­
déonistes Mon tluçon nais organi­
saient à Mon tluçon (Allier) un 
grand festival international d’ac­
cordéon. Cette importante mani­
festation artistique était placée, 
sous le patronage de la municipa­
lité de Montluçon, du conseil gé­
nérai de l'Ailier, de la Fédération 
musicale du Centre, du Comité des 
fêtes de Montluçon et sous la pré­
sidence d'honneur de M. Jean 
Nègre, député-maire de Montlu­
çon.

Le programme était le suivant :

5
:37 sociétés ont participé au 

contours national de musique et 
de chant du 20 juin 1965. L'en­
thousiasme de plusieurs milliers 
de spectateurs a contribué à la 
réussite de la fête.

PALMARES
TROISIEME DIVISION

Accordéon-Club Tony Fallone (Dijon) 
directeur M. Tony Fallone; premier prix 

félicitations du jury et
Association des Accordéonistes de Bour­

ges (Bourges) directeur M. André Mou- 
tnud ; premier prix avec coupe.

Groupé musical Léon-Beriar.d (Limo­
ges) directrice Mme Josy Mars ; second 
prix avec, coupe.

Société dos Accordéonistes Clcrmon- 
tois (Clermont-Ferrand) directeur M. 
Pascal Pécîa ; second prix avec coupe.

Accordéon-Club de Pontoise (Pontoise) 
directrice Mme Lo Goff ; troisième prix 
avec coupe.

Symphonie Accordéon-Club de Namur 
(Belgique) directeur M. Arthur Schur ; 
troisième prix avec coupe.

Société des Accordéonistes Aixols (Aix- 
les-Bains) directeur M. Jean-Yves Dela- 
lée : troisième prix avec coupe.

DEUXIEME DIVISION

A. 50 exécutants. Directeur 
26 points sur KO, l«- prix à l'unanimité ; 
Prix du ministère des Affaires culturel­
les, 300 francs.

Lyre Fonlonaisienr.e. de Fontcney-’e- 
Comte (Vendée). Div. sup. B, 4p exécu­
tants. Directeur BiUouin : 23 points sur 
30. 1* prix, mention au chef, une palme, 

musicale

coupe.avec

Le morceau d'ensemble : «La- 
Mar rhô ciu Festival », de André 
Astier et Edouard Duîeu, fut en­
suite interprété par tous les exé­
cutants sur les marches de l’Hôtel 
de Ville, et sous la direction de M. 
Robert Michon.

Le dernier week-end a eu le pri­
vilège de connaître un soleil écla­
tant et : une forte chaleur parfois 
orageuse mais dont les nuages fu­
rent dément*.

Tout .a donc contribué à la réus­
si! e complète de ces journées mu­
sicales : le beau temps, la parfaite 
organisation de l’Union musicale
de Mariais, le nombre et la qualité Harmonie . .de Beauvoir - sur - Niort 
des sOÇ.létCS participantes, .C cadre <Deux-Sèvres), 2- division, ira gection, 32 
-fort agréable du bois Dinot, très exécutants. Directeur Juin. 28 points sur 
bien ombragé et l'attrait de la so- 30, i*r prix ascendant, 100 francs, 
ciété invitée: le Groupe Folklcci- 
que Tyrôlien.

Dès 3 h., on pouvait suivre le 
conrours. dans six lieux différents
de la Ville. Ail h. 30, le concours Boucard, Dhumeau, Mme Brlaud.

‘ Choraio. mixte do Tbcnczay. 1- <»v.. me» maire de Mâ.ailj Ct prési- 2c section 40 exécutants. Directeur Cl), 
dent de TUnion musicale, recevait -Lcrav, 2?i points sur 30,-i«**-prix ascen- 
les personnalités qui assistèrent au dant A l'unanimité, félicitations au di- 
dépôt d'une • gerbe au monument recteur, une palme, 100 francs, 
aux morts. Lès fanions et bannie- Chorale féminine do Saintes: 2 diw-
xes dé, toutes les sociétés en tou- Slim. l«- section, oO .^Jurants. D.rec-

sKSis»i! «i****»» s *d’AngOÏI-eine mty.p.eta .vS_SOnne directrice, une palme, ICO francs.
ries et'la « Marseillaise ». De très chora’c scolaire de saintes: Division • concours de sociétés fut suivi par
noinoréiises personnalités étaient soéciaIe exécutants. Directeur Mou- un très.- nombreux public.'Quatorze 
présentes , parmi lesquelles nous Che, 30 sur 30, v» prix ascendant à Ttuia- sociétés françaises et étrangères
avons ..reconnu : M Lalande, secré- nimité, félicitations au directeur, une étaient inscrites dans les différen-
taire général de la préfecture, re- palme, 100 francs. j-£S divisions
présentât M. le Préfet ; M. Dulin, ^»tuor A® .I^°P i« %â“o^r^îî? En soirée était donné un grand 
sénateur, president du Conseil gé- lefprîi ascendant concert de gala auquel partiel-
néraî ; M. Sa.ardame, aé-puté, M. ^ iÇna^iraité, félicitations au chef, une paient: la Société des Accordeo-

. le B.got. consenlcc général; M. Cal- CÛUpe niâtes Montiuçonniis. sous la di- degre excellence
mél, maire, ses adjoints et le 3- groupe. — Hôtel do Vjne. Jury : rection de M. Robert Michon; le ' Accordéon-Club Tony Fallone (Dijon)
Conseil municipal ; M. Ehrmann, mai. Thomas, R. Tcxie r Symphonie-Accordéon-Club de Na- directeur M. Tony Fallone; premier avec
president de la Confédération Mu- .Lyre fr°n mur (Belgique), dirigé par M. Ar- félicitations et coupe.

. sicale dé France ; M. Leray, prési- Garonne . 3 div., 1 MC • -d smcuu . S'hur ‘ l'Orchestre des Ac- Complesso di Fisarmoniche « Abruzzo »
dent dé la Fédération dre socié- «Sie. * cordéjnïstes de Laui.itme. sous la Pescara (Italie) directeur Maestro Cësaro
tés musicales de 1 Ouest .MM- Bon- ^Harmonie de La Couardcsur-Mcr (î’.e direction de M. Jean-Maurice ______________ _________

( nin et Dhumeau, vice-présidents de dü Ré>; 3- div.. ire secr.. 40 exécutants. Ca-Dt ; Il Complesso di Flsarmo- '
la F S.M-O. ; tous les membres, les Directeur Caillonneav, 26 pointe sur 30, niChe « Abbruzzo » de Pescara

.présidents et directeurs des socié- i*r prix(Italie), dirigé par le maestro 
tés;participantes.- fc’îrSsSiSS?: » Cesare Sérafinl': Il Complesso dl

CMfe rérémoniP fut suivie d’un exécutants. Directeur Bourbon, 29 pointe Fisarmon!dhe Délia Scuola L. Fan- Le 05 mai 1964, voici plus d'un
xdii d'honneur offe-tnar la muni- sur 30 ler Prlx ascendant,^menticm au celli de Mira no-Venise ( Italie), an donc, décédait l’un des hommes récemment un album-souvenir a

à lT salleP du C?nse l Ro sous la direction du maestro Elio ^ p:,us représentatifs de l'art la mémoire dé Joseph Graff dont
vme Mrrnt tow k dif I îect^ 45 4xécStams Bos>:héllo ; la Société des Accor- populaire d'Alsace, Joseph Graff, 10 œuvres figurent sur un disque

• • toi ^bardirM'^oSSJl ^SirS • ‘-feteur Bwiüitfèe jointe sïfao.. ?eoiVSt2S deA auteur et compositeur à Gueb- joué par la «Burakapell». Ces
de^Mafàns -■-'M EhSiaon S- ruSïté; mention spéciale pour La dirertion de M. Roger Albeynac. wlller< compositions, parmi les meilleures
den' C M F Dhumeau fonnation des jeunes, une coupe. prfS de 2Ü°i) Joseph Graff était né sur les qu'il ait éccites figurent par ail-

wsrs. BTS.-ssjs asjswassri‘«aa S£r£fHâ“£f “"«*«<-&Æ%sï2s;4r“s 3?fe*«wia s.vbsï“-*s«s s SJSIHSSai------—~-----Nilration furent nettemènt dé- D:recteur ciavurier, 24 pointe sur 30, i«r salle, il en était entièrement c0ntre-basse, seul encore, il étudia I^e Concours âu Quatuors Vocaux -
Fédération furent nettement ae ix inédaiLe. convaincu en sortant. De nombreux l'harmonie u Dossédait l'insoira- rrnciifut «a

êe^^ots.V-é^uen^ cm doit J’ ^Œtlgl ** a“ ^
retenir ..nue chacun, dans chaque Harmonie municipale de L’Aiguillon- Parmi les œuvres interprétées, Q Passé la tourmente JoseDh Graff
organisme et chaque groupement ^Mcr (Vendée) : 3* div. » sect., 34 signalons entre autres: «Les Sal- se r^nit à la commStton ^vec
de. parlementaires œuvre pour la exécutants. Directeur Renaud, 28 points t,im.binoues » (ouverture de Louis *®,ti h? nSwïïmusique polaire. gg. i» pr* —, ^de.Uant * . ard^r.^^rmt de nombreuses

GR.^D DEFILE
A 14 h. 30, un grand défilé grou- tion. 47 exécutants. Directour Patoizeau, sim); «La Traviata ». de Verdi; n oour ceia ni ie théâtre ni

pant 1.0'ütes les sociétés, partait du 28-points sur. so. i«r prix ascendant, gui- «Finlandia», de Sibélius ; «Le 1 vonécett»
champ de foire pour se rendre au de-chant c.m.f. __ Matin», de Grieg : deux niouve- j nni‘ 1in imir n v a aueinue

; ; bois Dinot. La foule, massée sur ments de «Casse-Noisette», de j qua^ant^ans; Tîonda5 sa^pre
le parcours, ne ménagea pas ses tants. Directeur Decock, 27 points sur Tchaïkowsky ; «Obéron» (ouver- . majSon d'édition, qui diffusa non
app.audissemenis. Aussitôt entrés 3q jer prjx ^ l’unanimité, une coupe. ture de Weber) ; « Espana », de • seulemeint ses œuvres personnelles,
au bois, tous les musiciens se union musicale de cerîzay (Dcux-Sè- Chabrier; «Les Danses Polovtsien- ! ® fzjw de ceux qui
groupèrent auteur de M. Coiteux vres) : 3° div., 3» sect. Directeur Merlet, nés», de Borodine ; «Fantaisie en coinme 's’étaient faits les.qui dirigea le mereew d'ensemble 27 pointe xur 30, i» prix à runantaite. mi olinear)). d.André Astier ; -ŒStaw bopulaire
composé pàr lui : « Le Fhimbard ». ul?L£ï35i t v» rmmVinaié de saint « Ouverture ». de Arthur Hoéré, etc. -Rîp^tôt il srounait autour d° lui' Port ^minurçété ^ sous les „eHSe0DfvcS5S) fSÜK1Ce fut en tout point, un régal nSVaSs-et di
ova:;on,$ du public, ce morceau cxécutants. Directeur Bateau, 22 points pour tous. musiciens.

bëf,f efct,sulv,^!«iS surr 30 lor bA°TveTnr LUNDI 7. — Après le dépôt d'une Parallèlement à ses activités
du^rt^Hent éh^anû d U rat E^UGefaM D Eteibano ' gerbe, le matin, au monument aux artistiques. Joseph Graff. grand
du Pxé>-Hent Eh»mann. L concorde, faiSare de Thumeries Morts, la remise des prix eut lieu patriote, lutta pour la cause fran-

■r ç/vüétés avant obtenu au (Nord): 2- div., «cction. 46 exécu- à l’Hôtel de Ville, sous la prési- çaise en Alsace et contre la levée
' 1 m ns-endant don- tante. Directeur Sergêant, 30 points sur dence de M. Jean Nègre, assisté nazie outre-Rhin. Lorsque suc vint
' S"? «ï Paud't^n d'honneur ». i- PJüc ascendant, féiic tâtions au des m8mbrcs du Jury, dont voici la seconde guerre mondiale, il futnec.-nt uns aua.uon aiianncur chef, 200 francs et une médan.e d'argent. , rnmoodt'on • nVvUtré fuir en France libre

ius:tuà X< h. 30, hsiu-e il laquelle Union musicale Icsperonnaise (Landes), Ja C0-a31UOn ' ^ -n f t ,3 \ o tu ^rr 0 <în t £ ilfi itv le groupe folklorique tyrolien prit 3-- div.. m* sect.. 35 exécutants. Dircc- M. Arthur Hoéré (président du Pendant toute la guerre sa tele fut
place sur le podium. Cet impor- teur Hauquin. J5 points sur 30, 1er jury), compositeur-conférencier et 2îlS««5nR1Xû lÎTrîî'-iS^o-fSvnmînî

: Sà&KÜâ SSœœ pyo&Sssur Zun<A£
- SdaS • SreSflî? pi^^dSuÜ* ^ 'P°inlS l'G.R^T.F. ^ membre du^jiïy^ au où l« mSn d°Stfon“

ses-très rythmées et ses chants Amicale snuionna'.se. de Saujon (Cha- Conservatoire National de Musi- L^îîlfcà®î tf owJî» «irtrc«nfameux. renie Maritime) -, 3 div.. ira 5ect., 40 exé- que. u composa spértalehisnt l’Ou- Malgré son_ âge nt avait alCTO G0
cutants. Directeur Pierre Bureau, 27 vorturo imtiaséfi en catégorie Hon- ans* ^ s3 tem.t courageusement a

; A 18 h. 30. ce fut la- lertucc du points sur 30. i-r prix * Vunanimité, fé- ngur pour' ce Festival °de "Mont- l'ouvrage et reconstitua cette
tji"moTès dont nous donnons ci- .le..allons au c.tef, 100 Lunes. maison qui est aujourd'hui un

'; ^-alls'et:iarcm!3edCS

Le? Sociétés musicales .sont tou- & groupe. — stade municipal. Jury: :uçon . premier prix de hautbois champêtre par toute la France et
tes■ en-ihantées de l’actuel/ cordial mai. Faquet. Léon chaigneaù, René Ma- du Conservatoire national de Paris; jusqu'à l’étranger.

• et • r-hcCtuYeux' oui leur a- été ré- --e. f f ^ vi'e-président de la Fédération Dans les années qui suivirent la
oervé 5fissi bien par les organisa- •rfe5^î?^02î€i,vbat}JÎ*®ve^e 3°ï$£i. Musicale ou Centre. guerre. Joseph Graff produisit
teu : s q-fé pic les-restaurateurs ou \ ‘5:rectôur. sLuénavc. 22.5 points sur M. André Astier. virtuose-accor- encore nombre de pièces en dia-
hôfcdUsr3; Les visiteurs et les Mà- 30” irr pnjtTune mSaiiie. 1 déenistè ; compositeur; Grand le rte et quantité d'œuvres musi-
raridàis'sont enthousiasmés par le L'Etohe de Rochefort iCharentc-Mari- prix du Dicoue : président de la cales, qui le haussèrent au rang
spectacle fourni dans un décor na- timij) ; 3^ div ira ml. m c-xécutante. commission technique de l’UNAF. de chef de file des compositeurs
ture: mcomn?rubis, et les organi- Directeur O. Mathé, 23 po.nts sur 30. 1^ M Eari,co Basile, accordéoniste- ncpulaires. Brillant chef dorches-
sateurs sont heureux d'avoir satis-. prÆ stéDhînosc batu-’V de Saint-Et'on- compositeur. tre, il dirigea plusieurs formations

: ÇaSK—-. — -- y S’rmS S
Nous nous associons à la joie de ’ Ç-^^eKSfc<5'.bSûié,^‘* de Bou- fège et de musique de chambre Joseph ^raff'». 1

t0U3 et félicitons Je cerveau de hct cCharente:Maht;me): ^ div., 3-sect., du Conse:vatoire de Roubaix. Offirte- de l'Instruction Publi-
1. cette organisation, le président- 30 exécutants. Directeur Moreau, -3 pts M jean Lapcyre, accordéoniste- aue et membre de l’Académie

suL^VmuP&iT2^&0 (aia. compositeur AUé à l’organm- Graff était tltu-
• rente), batterie en fanfare de m a relié : tiôn de 1 enseignement musical ia ire de nombreuses décorations
aand Bonnin. secrétaire général du 3, dlv<§ & sect.. 50 exécutante. Directeur dans les écoles. dent la Croix de Chevalier de la

Jk&rmai>' “niste-

< ■- ■d'Aigreleuille -Association 
d'Aunis. 2i division. V section, 45 exécu- 
tants. Directeur Drapeau. 28 points sur 
30, \<r prix ascendant, mention au chef, 
HUI îrancs.

Harmonie de Royan (Chsrer.tc-Maritl- 
rec). 2- division, 2° section. 34 exécu­
tants. Directeur Ciavier. 28 points sur 30, 
î*‘r prix ascendant, mention au chef, 100 
francs.

■

Puis, un grand défi’.é à travers 
la ville, à la tête duquel avaient 
pris place M. Jean Nègre et quel­
ques membres du conseil municipal 
ainsi que les membres du jury, 
conduisait tous les participants de 
ce festival à un grand vin d’hon­
neur, apothéose de ces trois jour­
nées et auquel assistaient d2 nom­
breuses personnalités locales. Après 
de nombreux' discours et l’exécu­
tion des hymnes nationaux des 
pays représentés, tout le monde 
entonna «Ce n’est qu'un au- 
revoir...» Après une fonde effrenée 
autour des' tables, chacun partit 
avec regret, car il fallait bien son­
ger au retour. Nous avons vu bien, 
des- larmes couler ; l’émoticn se 

DEGRE SUPERIEUR peignait sur les visages, cette émo-
Orchestro des Accordéonistes de Lan- tion est une des joies essentielles 

sanno (Suisse) directeur M. Jean-Mau- que procure la musique et Oui ne 
rice Capt ; premier prix avec coupe et peut que contribuer au rapprocihe- 
félicltations du jury. nv*nt npin’ps

Orchestre d'Accordéon de Tours (Tours) m~ni c?‘-s PeuP-es-
directeur M. Marcel Didier ; premier prix En bref, ce festival a revêtu 
avec coupe. une ampleur exceptionnelle et il

Symphonie Accordéon-Club ae Namur n’est pas exagéré de dire qu’au
Arthur ^ur : moins 20.000 personnes ont, durant • r.ccond pr.x avec coupe. les troü joufs. assisté aux difté-

rentes .manifestations-.
L’accordéon, et la musique eu 

générai, ont été bien servis, et 
souhaitons de voir plus souvent — 
de telles manifestations se réaliser.

Toute la
journée, concours individuel comp­
tant pour les sélections aux Coupes 
de France et Coupe du Président 
de la République. Plus de 200 can­
didats affrontaient les différents 
jurv3. La Coune de l'U.N.A.F.. dé­
cernée au vainqueur du concours 
l’Exceliéncc, fut attribuée à M.
Alain Auget. de Montluçon.

En soirée, avait lieu la Grande avec coupe.
Nuit Dansante de l’Accordéon, ani-
niée pi.- !c virtuose Andié Aslier, SocléM dc3 joyeux Compat«s Uo 
Grand p<lix du Disque, et. son Ol- Lausanne (Suisse) directeur M. Robert
ohestre de l’O.R.T.F. Une affluence Bioüay -, premier prix avec coupe et ré­
record assura à cette soirée, une licitations du Jury, 
ambiance exceptionnelle.

DIMANCHE 6. — Le festival-

SAMEDI 5 JUIN.

Batterie du Coteau (Loire), formation 
n. 1. Division sup. À, 25 exécutants. 28 
points sur 30, l«r prix ascendant, men­
tion- au chef, iule coupc.

Société des Accordéonistes Aixols (Aix- 
Îes-Bains) directeur M. Marcel Chavot ; 
premier avec coupe ct félicitations du 
jury.

Accordéon-Club de Pontoise (Pontoise) 
directrice Mme Le Goff ; premier prix

ç ■

' . ■ •! •- :. (Marché couvert. Jury :

première Division
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La maison « Festival » a dédié
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de l’Université dè STRASBOURG ’

î:Sti.-asbourg possède Thèurèiix pri­
vilège d’éfcte une des capitales de­
là musique en France, et le plein 
essor que connaît son Université. -7 
va de pair .avec un goût, de la mu­
sique qui ne demande qu’à s’expri­
mer p'ifs fortement chaque jour.

C'est! ainsi que chaque printemps’, 
et sous- l’égide dé l’Institut de Mu­
sicologie, se découle une semaine 
musicale dont le nom est Un sym­
bole ; « Les journées de Chant Cho- 
ra«l ».

Tous les ensembles vocaux et 
instrumentaux universitaires, s’jr 
donnent rendez-vous ce qui, par 
la conjugaison d'efforts désintéres­
sés amène des résultats d'une, très 
haute quaflité artistiquè. Ainsi, en. 
mars dernier, les «Journées» grou­
pèrent conférence, concerts spiri­
tuels. musique ancienne, d'où émer­
gèrent notamment « Pygmalion » 
de J.-Fh. Rameau avec le concours 
de M. Sénéchal, du «Collegium 
Musicum » et de la Chorale de 
l’Université de Strasbourg, tout 
comme le «Roi David d’Arthur 
Honegger. qui. sous la baguette 
de Ch. Britck dirigeant l’Orchestre 
de Radio Strasbourg et la Chorale 
Universitaire de Lausanne, acheva 
en apothéose ce cycle de mani­
festations.

Mais l’événement le plus original 
a été. sans conteste, le premier 
«Concours de Quatuccs Vocaux». 
Comme le formulait M. Honegger, 
directeur de l’Institut de Musico­
logie. promoteur de cette heureuse 
initiative: «le bilt est de contri­
buer à faire revivre, parmi les ama­
teurs de musique chorale, le goût 
et la pratique de Ja musique de 
chambre non pas sur des instru­
ments. mais grâce ?.u chant a 
cappcda ». .

Le plus grand succès a couronné 
les efforts des organisateurs : des 
groupements venus des quatre 
coins de la France, en particulier 
de Paris. Saint-Etienne. Nancy,
Lyon. Beauvais ou Toulouse s’af­
frontèrent en une joute amicale* 
et applaudir-ant le Quatuor de 
Strasbourg oui enlevait la palme..

Mars 1936.“ verra aussi sa dérou­
ler dans , des conditions analogues 
un tel conr.oix's : il est souhaita­
ble, de voir ce mouvement s'ampli­
fier. et c'est pourquoi nous repro­
duisons ici les modalités, 

i D. PAQUETTE.
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enseigner cet art .si noble qu'est la 
musique, les crédits prévus au bud­
get cîe 19GG ne sont en augmenta­
tion que de quelques centaines de 
milliers de francs sur ceux do 1985.

Vous me direz sans; doute que les 
collectivités locales ont le devoir de 
sc pencher sur ce problème. Elles 
le font, monsieur le ministre, mais 
étant donné les charges de plus en 
plus lourdes qu'elles supportent, ag­

iotât leur

TEXTES mm* s. M. F.V :CONCOURS AUCH 1966CONGRES C.M.F.

A l'occasion de son centenaire, l'Harmonie Ausdtaino organise b 
Audi (Gers) lo Congrès d'été de la Confédération Musicale de France et le 
Concours International do Musique, fixés aux 24, 25 et 26 juin 1966.

Ce concours est ouvert à toutes les sociétés musicales (harmonies,

Débats parlementaires France. Qu’il s'agisse des chefs d’or­
chestre, des sociétés de musiciens 
amateurs, des artistes musiciens, de 
l’industrie do la musique, des au­
teurs-compositeurs. tous espèrent 
ou‘enfin nous commencions à sortir 
du tunnel.

fi .
SV'": ASSEMBLEE NATIONALE 

Extraits du compte-rendu intégrai 
(iro séance du jeudi 14 octobre (15) 

AFFAIRES CULTURELLES

fanfares, orphéons, etc...)
La proximité dos Pyrénées, de Lourdes, l'attrait touristique du Gers, 

capitale de la Gascogne, pays de d'Artagnan, laissant prévoir un afflux de 
sociétés, et dons lo but de permettre la préparation matérielle de ce 

le Comité d'Organisation invite toutes les sociétés musicales de

gravées par celles que 
d transférées, elles no peuvent faire 
davantage.

Des postes de professeurs itiné­
rants ont été créés pour l’éducation 
physique.

Pour l’enseignement de la mu­
sique. y songer serait parait-il un 
leurre.

Pourquoi ? La musique serait-elle 
considérée en Trance comme .un art 
mineur ?

En 1908. la France accueillera à 
Versailles les éducateurs musicaux 
du monde entier. Je vous lait

M. Fernand IUTLW — ...Non seu- ^oifirnTelle^uiScTy tenir ïa’placc
lement votre budget demeure très jiSmfislements)discret on valeur absolue, mais on- Appiaiuussoments . 
core — c’est beaucoup plus grave *\L ^ president. — La parole est 
et très significatif d’une politique a M. Delmas.
— il ne suit meme pas la progrès- M. Louis Delmas. — ...Je iis dans 
sion du budget global de l’Etat. le rapport de M. Marcenet : « Parmi

En effet, cette progression est de les tâches qu'il s’est fixées à brève
V pour 100. alors que celle de votre échéance, le minLstcre des affaires T, ....... foration
budget n'est que de 5.25 pour 100 culturelles a résolu d’inclure la mise SS S.iv înraaT ma s
le montant des autorisations de en œuvre d’une véritable politique «Wl s’exerce dans ouel-
programme n'augmentant qne de de diffusion de la musique dans Î5ÏLÛ rAiiïn- m, mî! np Sut 4
4 pour 100 et celui des crédits de toutes les classes de la société et 3£?a, dlFftoiltS
paiement de 2,5 pour 100. . , de développement de la vie musi- vu» P?Pn?ont?i difficultés
prorver mi’entreT^dTcbfrnrions of- caïl tlï?S tOUS‘-CS mlli<:llx' ». .. . 11 serait temps', monsieur le mi- professionnels est en très forte ré- talres, nous avons fait le troisième
ficîellos — j’en ai réxinf un nm'nège M. Marcenet considère qu a cet nistref d'examiner ce problème qui gfeiïion L'Allemagne a 101 orches- cycle. Là. ne parlons plus d’ensei-
d’Ure richesse exceptionnelle -_ ct ?ffot 11 ,l’st indispensable de doter préoccupe et inquiète beaucoup les ?rcs svmnhoiiiques et la France n’en gnement â la base. Le troisième cy-
les réalité il v u un abinic ,a Province d’un certain nombre- municipalités et tous ceux qui al- iSuî auc 15 ‘ ' cle était le plus important pour le
a i,ï«yiA ha «T-aâ’ d’orchestres d'Etat composes de mu- mont la musique. posstcie puis que ia. conservatoire Cela n*a pas été. sans

wi» Cv^T siciens recrutés sur le plaln natlo- Los instruments coûtent très cher Les répercussions de ce déclin ne ' mals enfin il est acquis,tion artistique et sur celui de lac- nal . » et le dévouement des directeurs de sont d'ailleurs pas seulement artls- pc{“J;£lt nonr deuxdes
culture lY deineurc^u^nous0 som- Et M. le rapporteur pour avis sociétés musicales, dont la plupart mo^Con6venditt20C000°nDlanos premiers conservatoires régionaux,mes encore toin très loin du ajoute plus loin qu'il convient de ne perçoivent aucune rémunéra- En 1929. on vendait 20.000 Pianos commençons le sauvetage des
Smote «doter le territoire d’un réseau tion. ne suffit pas a remédier à En 1962 onicn a vendu 1.982 Je orchestres de ro.R.T.F. et nous au-

Vous connaissez la situation par d’installation permettant la diffu- l’insuffisance des resssources. «mu annrpntl11 Tuthier vous aussi un orchestre nouveau
ticu-lèrement 1TllfficUe des théâtres sion de la musique ». En sus des subventions commit- pp,s qu"n seul apprcntl luthler dans une ville à conservatoire ré-

‘ves et des théâtres de vantés- Je ne m’onoose nas forcément à Paies, il serait nécessaire que lEtat en France. glonal. D’autre part, c’est tout de
crédits dontC vous disposez né cette façtm de volrPet de faïïc. en- prenne une part dans les dépenses Dans ic domaine musical, nous même la première fols, depuis Ber- 

perr.icttront pas d’améliorer cette core que je sois un peu choqué par ^ m*?™ ^ faisons figure, ia ville de Paris ex- lloz- que commandé une
situation et pas davantage celle de ces formules qui, semble-t-il slgni- faisant, il aura aidé a la reliais ceptée, de pays sous-developpé. Je œuvre capitale concernant les morts
Ja musique française qui. vous le flent qSe l'on sàÆit àimposer d fflt Qdé1à* vous ,donc’ X^Lnr deux guerres, à un grand musl-
bavoz, est réellement tragique. aux auditeurs une musique d’Etat. monde, dont Platon, dlMUt déjà.. minLstre. d obtenir au moins la coor- clens français.

Qu’allcz-vous répondre à cet appel (Exclamations sur les lianes «le «La musique est une loi morale. dlnatlon de 1 enseignement musical Vous avez probablement entendu 
du syndicat national des FIL N •. R.-U.D.,T. ) Elle donne une âme a l’univers des sous votre haute autorité et l’appli- à la Sainte-Chapelle tou à Chartres
et compositeurs de musi- Mais si. je dis bien «Imposer»' nlles a ln pcns£e. un essor a lima- cation de la loi. qui n’a Jamais été l’« Et exspocto » de Messiacn. Il est

compositeurs, les artistes, On impose bien certaines émissions gfnatlon, un charme a la tristesse, abrogée, qui fixe à 44 p. 100 la par- absolument certain que. depuis le
les musiciens qui travaillent dans aux auditeurs de la radio et aux ^a gaîté et la vie a toutes choses». ticlpatlon de l’Etat dans le budget Jour où Berlioz a conduit, dans le
tse rnvs ^onV en péril do mort s’ils télésiStatours M- Marcenet. dans son rapport de fonctionnement des écoles na- vent d’hiver, avec ses grands chê­
ne coût pas promptement seèotuus Maiflàn^st pas l’essentiel de pour ^ au no“ dc„la comm.!?±i1 tionales de musique. x x , veux au vent, la symphonie, funèbre
et c'est avec eux toute la musique mon nronos * ‘ des affaires culturelles, a expose, u existe dans le budget général. et triomphale devant le cercueil do
française qui. en l’absence de me- Il ne Suffit pas de donner aux monsieur le ministre, que vous avez vous pOUvez m’en croire, monsieur Napoléon, on n'avait jamais com-
Bure« immédiates se trouve mena- gens les movensP d'entenXe la mu- résolu d'inclure la mise en œuvre lo ministre, un certain nombre de mandé quelque chose pour la ua-
cée de1 disparition » sioue • il faudrait ^usM Icur don- d’une véritable politique de diffu- d6flclts dont la réduction vous per- tion à un musicien de génie. On Fa

Mie president — r- Darole est ner lcs movens d'étro eux-mèmes slon de la musique et le dévelop- mettrait de disposer des crédits né- tout de même lait cette année. Ceà M Bord La parole esc ner les^ moj^ens^ a eue eiPv mimes pement de Ia vie musicale dans ocssaires aussi bien pour sauver l'en- n'est pas. mesdames, messieurs, une
M. “Suri Bord. - Monsieur le boi nombrl U'SSoteurs ' qui mïS? “ii",*05 ”11^ „„e votre résolu- dignement de la musique en Fronce défense ; c’est une excuse,

ministre. U convient de nous réjouir précédé à cette tribune. L V^îlfvnQ Lr tdPfi actos ^uc pour doter notre pays de
et de vous féliciter de l’œuvre que II conviendrait donc d’aider finan- oîf»ad«i?iRfornnt maires réseau de maisons de la culture
vous avez entreprise en matière cul- cièrement, dans la mesure de vos ^que VPUS voudriez lui donner. (Ap-
turelle depuis quelques années. faibles moyens, monsieur le minis- !^,ir'°rV«eîoS ,^î^vipfttYrtnniftirpUS/plaiidissenienlssnr les bancs du ras-

II est donc indispensable, â notre tre. les sociétés musicales p fonc- ÎSl?«ii!S«.mcnî?8l?nr IIc?Ulh-iïics ^ du semblement démocratique et sur
sens, de vous donner les moyens tionner et à vivre normalement et JiSÎJÎÎI«VpiÎIiuipi11 l C dl divers bancs.) „ny.n,a
de Lrpoursuivre en approuvant, tout les communes à créer des écoles de ^ -îi1 L ,?S!ïi7ipnt‘ — Ta nirole est • % ,e — La parole està 1 heure, le budget que vous nous musique. . M* président. La paroie esc a jc ministre dEtat chargé des
soumettez. Je conclus, monsieur le président a >• , affaires culturelles.

Je signalerai cependant un do- Je n’ai fait. Monsieur le ministre.' ^ïrnipï nraV^uiLln^rit' le ^ie M. ie miiilstrc d’Etat charge des ARTICLES OBLIGATOIRESmaine de votre action qui me sem- mes chers collègues ouc lancer un nistre, dernier orateur inscrit. Je ne affaires culturelles. — En ce qui ,
bie avoir suivi une progression appel en faveur de trSis nmyeS eî terminerai pas le débat en .fanfare concerne la musique, là. messieurs. Dans les statuts d’une Association d Edu-
xnoins rapide Je veine parler do la sentlels An düvpinnnpmpn?y hp in mal9 Je Parlerai tout de meme du voua avez les llns et les autres par- cation populaire (Circulaire n»
musique. Alors que les crédits des- culture dans nos provinces. J’in- problème de la musique. (Sourires). faitement raLson. Il y a une part DGS/1 du 12 juin 1951).
ttnéi à cette activité ont augmenté siste sur ces derniers mots, « dans ïïvme^acSucmeiît dG carence de lEtot. mais il y a d Une cotisation annuelle doit étro

iacon sensible entre 1959 et nos provinces », car. si l’on fait la nr#.Ue,,nhistlnroforfdï aussi — et il faut bien due vous payée par tous les membres. sauf éven-
1963, force nous est de constater part belle à Paris qui, bien sûr. en fpY^Lni^muYthjles^^mon V0US if d,slez “. qVel2HG Gh°j?î; dr5?7 tucllemént par les membres d’honneur;
gg® pI?s/esalon, p}us lento depuis est digne, il ne faudrait pas oublier oîfK l^ niiton fondamentafc "est^ la fiez 1 L i 2) Lcs membres âgés de moins de 18lors, surtout si Ion compare ces que la population provinciale a droit V'pnsei- attendu pour ne rien faire. <. né peùvent participer ù aucun titre
Rota tions à celles qui sont affectées elle aussi, à une Juste part. (Ap- dî,pL°^abrlc d nuMf A7r \ „ ni à l'assemblée généTalo. ni au conseil t

d°nt 11 faut' bien sûr’ PlaudlKsements sur les bancs du ShMsé on dcYil minStères °le Uvôtre efnrS 31 Le conseil est élu par l'assembléevous féliciter. groiiiie socialiste) ciivise on aeu\ mmisieri.5, xe vüi,re, pays un vnpport absolument inex- , , , ,rni. rn'irimim
Et pourtant, dés 1962, les araa- M. le président. — La parole est Mo» l6n « n AïSiV6 ' C CClUl dC Pllcable- Lorsqu’on nous parle des f^mblé? géndrole doit pouïoir ïéro-

teurs de musique ont vu renaître à M. Laurent. 1 éducation nationale. ___ fanfares, je constate qu’on parle du 1 du rAÎsi la ou
l’espoir grâce à un arrêté que vous M. Marceau Laurent ~ Monsieur . îe savez, notre université département du Nord, c’est-a-dire in-„r q
Ævez pris instituant une commission le ministre, je voudrais signaler les 5,?^. Î^F*.jo,^S /1n d‘un département qui a une réalité d00 fl8:1116 a 1 ord^e du j
nationale pour l’étude des problèmes difficultés rencontrées par les socié- SnMSS’-.WSniÎAqRY?eA musicale. Mais ailleurs? Le bureau est ém pour un an par le
de a musique.. Après deux années tés de musique locales. îiflSïp T^mufio5e n^ iASaï fi- Monsieur le président Pleven, ce conseil.

}n rapp0,rt v°us a été re- Bien que les municipalités fas- curè dans ses DrovrammesJaue com- due vous avez dit de l’Allemagne Le conseil sc réunit obligatoirement au 
df^„l6s c°?Ac+lual,°n? devraient sent de sérieux efforts en leur fa- Une disctoYinl SSYglna?? à S- est bien vrai, c’est comme si l’on m0ins une fois par trimestre.

Î^A«-,îv^iot«ewdéî?bllr tr¥ Tapid®- veur. nos fanfares, harmonies ou J^tère faeStatif nour les annéS disait à l’Allemagne : pourquoi n’a- 41 tæs membres du conseil ne doivent
d action en faveur de philharmonies, indispensables à la ÏSmlnaies^uutatir. pour les annee. Vez-vous pas la peinture française ? rJevmr auSîie ^étribuU^en riSon dfl

10ÆJ2SSÎ5:* ' • , . vie communale, sont en voie de dis- te££‘nal!£s Acoies rm’il s’acrlsse des Elle ne l’a pas parce que le plus reccvo‘r aucune rétribution en raison de
Cependant, les crédits inscrits pari tion, n grand pays au monde pour la pein-

2fx?SiJ°SfIft?^dget me ,fout cralndfe Les départements du Nord et du ^cond degré la musique est touY ?ure c’est la France, et depuis 250
ÿq pVjfse sortir ra- Pas-de-Ca!aLs comptaient, en 1914. s16GO°d rondrlîlon » Dans les ans. mais pas l’Allemagne.

L,£t£ CUités qu’elle 1200 sociétés musicales. Près de 600 tôles normales il r?v ' a ai?e très Quand nous avons eu à faire un
Œ'1. aujourd’hui. Tous ceux qui d’entre elles ont disparu depuis nimnfYés - les travail sur la musique, nous avons
1 v°^s font confiance 3945. En 1964, 14 autres ont cessé EroWammcs ne Yontq nas” précisés rencontré trois ou quatre fois plus
w^iir? £S?£1;«,donC de vous de noU” d’exister. «Pf TS èSîpuvet sont iSSmYfiantes d’obstacles, de difficultés que toute

, H importe donc qu’xm effort sé- r^famiïi Ap sortip pt mèmp ont autre entreprise nous en a valu.
«itw qne vous définissiez rieux soit fait en faveur de l’art KinîîfrYméSc; à rnntrép^ ’ * Nous avons créé une commission.
S^i^é àtoKLP0liti..qUe d aotI°n mu- musical populaire. ûuït f ia nJatiouo lnstrumen- Qui n’est vraiment pas une plat- Des rcascigncments complémentaires pa-
5ÏSeV«3*‘U««tar^de*Ce Sue yous Z6 ne conteste pas l’utilité des taie aAui p«t unïvprseHe elle11 n’est santerle. et ceux qui ici s’occupent railront dans le prochain journal. En
5 dians d autres domaines. crédits attribués au sport, dont le „ratin2Ympnt nï pn iii dnïs de la musique savent que. parmi attendant, modifiez vos statuts s'il y a
d? pod n^ri£ Jr«ter la. dégradation - montant s’élève à 42 580.000 francs. renseignement PdLsneMé m?r l’édu- les membres de cette commission. lieu ct faites en la déclaration à votre
de ce patrimoine culturel de la Cependant, pour faire aimer et pour AAtton nAtionale lcs membres permanents ct ceux préfecture ou sous-préfecture.

Alors. Je prétends que la vérita- ?pi11.^îlt„tve^is a^Vefe
ble formation musicale ne peut î?q“yal£»ÎLiff ^,f“dsêtre assurée que par des établis- clem> français. Nous avons obtenu
sements contrôlés par vous-même. Mi1?.» 1 «.««îufw8u

I c’est-à-dire par le ministre des af- plu*LdS snv0*J ce du il faut faire, il 
falres culturelles. saSlt de le fairc*

L’enseignement au niveau supé- Cette année encore, ces crédits,
rieur est assuré par le Conserva- qui avaient été acquis, ont été au Nous avom annrîs iver 7a
tolre de Paris dont toutes les dé- dernier moment supprimés. .„ \-}e
penses sont financées par l’Etat. Ii est incontestable que la mu- jlarlar°e,, , t 1x8
Mais renseignement que Je compa- sique pose un problème extrême- do M. Marcel DUVAL, directeur

reraL à celui du second degré, et qui ment difficile pour un ensemble de de l’Ecole de musique et de l’Haa>
est essentiel pour le recrutement causes, mais il est certain que ce monie municiale de Ret-hel avec
meme du conservatoire national de que vous souhaitez, les uns et les Mlle Franervicp HAA/TP \r ' Marn
musique, n’est donné que dans les autres, est absolument Juste. f,™.? «t -hÎSÏ.0écoles nationales de musiqxie de pro- Oui, 1 Enseignement de la inusi- ou V'AL est secietiine et
vlnce. qui sont créées par nos mu- que est dérisoire. Je parle de l’cn- pette-sclo a liHairmcnle munici-
niclpalités et qui sont à l’heure ac- selgnement de base. pale. Toutes nos félicitations eti
tuclle, on peut le dire les seules L’éducation nationale est-elle nos meilleurs vœux de bonheur,
dépositaires de l’activité musicale prête à passer de nouveau à un
dans les réglons autre que la ré- enseignement particulier ?
gion parisienne. Le niveati de leur voir ! Mais ce qui est vrai, c’est
corps enseignant n’acessé de s’amé- qu’à la base on n’enseigne pas la
liorer grâce a 1 efficacité des concours musique en France. Et. en fuit, il
de recrutement sur le plan national u’y a jamais eu qu’une façon d'en-
et grâce, J’en rends hommage au mi- selgner la musique, c/est de donner
nlstore des affaires culturelles, au aux enfants la possibilité de Jouer,
contrôle sévère que ce dernier exerce Le solfège, nous l’avons tous subi, 
sur ces écoles. Mais celles-ci ne sont c’est une chose épouvantable ! A
que quarante-six pour toute la un garçon qui aimerait la musique.
! rance et les difficultés financières on enseigne le solfège. Alors, il ne
des municipalités qui en assument veut plus entendre parler de son
les charges mettent en péril nom- accordéon. C’est fini. (Rires),
bre de celles qui existent. La seule ressource, c’est la radio.

One loi ancienne fixait a 44 pour n S'^\t de savoir comment elle
100 la participation de l’Etat dans peut nous aider,
le budget de fonctionnement de 
ces écoles. Ce taux est tombé, d'a­
bord à 20 p. 100. ensuite à 10 p. 100 ; 
il est actuellement-entre 3 p. 100 et 
5 p. 100 Dans une des villes que je 
connais le mieux, le chef-lieu de 
mon département, le budget de l’é­
cole xie musique est de 40 millions 
de francs environ, alors que la sub­
vention de l’Etat n’est que de 
1.850.000 francs.

Dés lors ne soyons pas surpris 
qu’aucune nouvelle école ne soit 
créée ct que. dans la région pari - 
sienne, avec ses neuf ou dix mil­
lions d’habitants. II n’exlstc qu’une 
seule école nationale de musique, 
celle de Versailles dont la capacité 
est de mille élèves.

Sans une meilleur diffusion de
l’enseignement musical, le musique et pour le faire, il faut, évlcU-m- 
n’a plus d’avenir en France et vous 
savez que l’effectif des musiciens

concours,
lui faire savoir, dès à présent, si elles envisagent do participer à ce concours. 

Le règlement appliqué sora celui do la C.M.F.
Une prime très intéressante est prévue.
Lcs inscriptions sont reçues à l'adresse ci-après : Comité d'organisation 

du concours de musique, Syndicat d'initiative. Boîte Postale N" 6, Auch (Gers).
Le règlement du concours et tous renseignements complémentaires 

peuvent être adressés sur simple demande.
Le Comité d'Organisation.

fS

angoissé 
auteurs 
Que « Les

*

m
Si vous désirez obtenir l’agrément 

du Ministère de l’Education Na­
tionale (Secrétariat d’Etat à la 
Jeunesse et aux Sports).

•■-■•■a

. ■

.

r «.

.. '.T* ?..leurs fonctions. Les collaborateurs rétri­
bués ou indemnises ne peuvent assister 
aux .séances du conseil ou dé l’assemblée 
générale qu'avec voix consultatives. Le 
rapport financier présenté à l’assemblée
générale devra faire mention du rem­
boursement. des frais de mission, de. dé­
placements ou de représentation payés à 
des membres du conseil.

.. i
a? ;

i;■

0 \ CARNET DU MOISTROMPETTES 
TROMBONES — 
SAXOPHONES j 
CORNETS 
CORNETS-TROMPETTES 
BUGÏ.ES 
CORS D’HARMONIE 
BASSES “V
ALTOS I
CORS ALTOSN

lims. •-'■■■■■sî:: .

Mme"
NECROLOGIE

Nous avons appris avec peine 
que M. LERAY. président de la, 
Fédération de l’Ouest, vient de 
perdre son fils Henri, président» 
de la Chambre des Agents immo­
biliers de la Viemie. à l’âge de 
45 ans Nous adressons à M. Char­
les LERAY, ainsi qu'à sa famille, 
l'expression de notre sraipatliie 
émue.

C’est à

Sm
hws/

Vs*

I ■ li
ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE

AUX INSTRUMENTS

Meilleurs
miSTBS

:m
ilia-

Nous apprenons avec peine la 
mort de M. Paul Gineste. le sym­
pathique mélomane ami de toutes 
nos sociétés de musique principale­
ment dans la région parisienne 
et le Loic-et-Cher. Il est décédé 
le 7 octobre 1965 dans sa 85*' annee.

Il était Officier de l'Instruction 
Publique. Chevalier du Mérite 
Social c-t titulaire de plusieurs 
diplômes et distinctions honorifi­
ques.

Les obsèques ont eu lieu le H* 
oc tobre à Boulogne - BLliancourt

a®fev M. Pleven a parlé du nombre de 
pianos. H y a des gens qui achètent 
un piano pour en jouer, mais Jadis 
on en possédait un aussi parce que 
c’était le seul moyen de déchiffrer.
Depuis, la radio et le disque ont 
Joué ce rôle.

Mais pour l'essentiel, je pense que 
l’enseignement de base de la mu­
sique est à reprendre de fond en 
comble.

Quant au domaine beaucoup 
moins important qui est le nôtre, 
alors je considère, tout d’abord, 
que les travaux de la commission 
sont vraiment importants..

Encore une fois, lo problème, (Seine1, 
pour moi, n’est plus du tout de 
savoir ce qu’il faut faire 
nous le savons — mais-de ’e faire.

!

,f 1fi imi1 4 £ 8, RUE DE NANCY, PARIS 10' - TEL,: NORD 77-85

|p5v-

iili

I Que Mme Gineste. ses enfants 
ses petit s-enf ;:irs- veuillent'celaDEPUIS 1803

Spécialiste des Instruments de cuivre.
• ft

bien trouver ici rexpcésskm de 
nos eondoiéances émues et de noâ 
sentiments ntteistés.

ment, que J'en aie les moyens. 
Avec les moyens le;; plus èlèmcm-I

■

vî
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PETITES ANNONCESI

,Payables d’avance il raison de 2 P la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles

-
OCCASIONSOFFRES D'EMPLOIS ^11 

ÉÉ

EDITEURSAUTEURS S Offre d'emploi différentes pro- b Recherchons bonnes timbales 
fessions, bâtiments, industrie, tau- d'occasion, DO et SOL. Ecrire à
reaux, personnel municipal un m. BERTHET Pierre, Harmonie
ménage pour entretien, propriété d’IZIEUX. 19. Cours Monfcfolfieiy 
privée, logé, chauffé, etc... à bons SAINT-CHAMOND (Loire), 
musiciens, tous hi brument» (har­
monie), s’adresser au Maire de 
SAINT - FLORENTIN (Yonne)
Tel. : 51.

PIANO
2 Sonatine Miniature, V cahier (Nc 2 en ut),Elémentaire M Vends: piano électrique «CBM- 

BALET». utilisé cinq fois seule­
ment - (neuf; et « CLAVIOLINE » 
de luxe, très bon état, adaptable 
sur accordéon. Ecr. à M. René 
CHAUVET. à ST - SULT’iCE 
‘Tarn).

H. Vaillant DeirieuAllegro, Andante
CombrcSuzanne BourdinMoyen Concertino en ré mineur . . . .

Schubert Au choixSupérieur Impromptu B Chef de musique est recherché 
par harmonie 35 exécutants. Ville 
de G.500 habitants. Bons avantages 
réservés â cette fonction. Ecrire à 
M. CERCEAU 
l’A VENIR MUSICAL à TON­
NERRE (Yonne).

B Agréable commune située à 
20 kms du MANS et d’accès facile, 
demande chef qualifié pour diriger 
sa société musicale. S’adresser a 
M. DIDO, ex-chef de musique, à 
VALLON-sur-GEE (Sarthe).

VIOLON
CombrcClassonsElémentaire 3r Concertino
CombreCh. Dancla Président deSolo do Concerto, en ré majeurMoyen
Combre. Ch. Dancla ■ A vendre COR SELMER Fa - 

si b, avec étui. Ecr. journ. N» 372.
Supérieur Petit solo do Concerto . . .

VIOLON ALTO
Albeniz Neuberth LeducElémentaire L'Automne ■ HAUTBOIS Cherche plusieurs 

bonnes occasions. Offres déta lées 
à J R . GUTERMANN, dire'’aur 
Ec. Muro. de Musique à 09 PA- 
MI ERS.

B A.V. 1 SAXO-TENOR. 1 BA<TS2? 
1 TROMBONE- à coulisse, tout re­
mis à neuf. Ecr. journal s/N" 374.

DIVERS

LeducAlbert RousselMoyen Aria . . .
Schott-Gache*-HaondelConcerto T1*- mouvementSupérieur

VIOLONCELLE
LeducRêverie, classique Bazelôire ........................... ...............

T Concertino on sol, V'r mouvement, révision Ruysscu
a) prélude de la lrc suite, en sol majeur, de préférence

révision Bazelaire ........................................................
b) Musette et Tombourîn de la 2"‘ suite (révision Feuiliard) Caix d'Hervelois

Schumann
Romberg

Elémentaire 
Moyen 
Supérieur

Delrieu RechercheSB URGENT, 
retraité susceptible assurer forma­
tion. jeunes musiciens (solfège), 
direction Harmonie et chorale et 
cours C.E.G. Ecr. au journal s/N» 
370 qui transmettra.

Max Eschieg 
Deirieu

J.-S. Bach

CONTRE3ASSE A CORDES
£ Confiez vos travaux har­
monisation. orchestration, a 
un spécialiste. Devis si: r 
présentation manuscrits, K 
P. LOUP, Rochcfoct-les-Pin ;, 
(Alpes-Maritimes).

Une pièce au choix dans le Supplément de Méthode de
contrebasse, du. volume 1 ...............................................

2 Pièces classiques pour contrebasse n° 1 .........................
Kruzavé ........................................... ............................................

'Elémentaire B L’Harmonie Municipale de 
BLOIS (Loir-et-Cher) classement 
première division — première sec­
tion, recherche d’urgence sous- 
directeur susceptible d’assurer un 
ioste de soliste. Faire connaître 

âge, conditions et références. 
Adresser la .correspondance à M. 
PIPEUER. Directeur, ZUP Nord. 
Bâtiment I N° 204, BLOIS, (Loir- 
et-Cher).

Gâcher
Billaudot
Fhilippo

Montag 
Weiller 
A. Ame! 1er

K • • iMoyen
Supérieur

CHANT
Elémentaire Les Noces de Figaro : air de Chérubin ("Mon cœur soupire) Mozart

En Prière 
Le. Tilleul

Au choix 
Hamelle 
Au choix

Gabriel FauréMoyen
Supérieur

B Enseignement : 1 Ecole Fran­
çaise du Saxophone. Méthode en­
seignée par l’auteur. Cours ou­
verts à tous. Initiation^ perfection­
nement. Préparation concours. En­
trée Conservatoire. Solfège, dictée, 
instrument. Musique de Chambre- 
Ensembles. Ecrire : R. DRUET. 3 
bis. rue de la Victoire, CHAMPI- 
GNY (Seine), tél. BUF. 62-42.

B A vendre immeuble et fonds 
de commerce d’instruments de 
musique installé dans ce fonds, 
dans rue commerçante à NIORT- 
Dx S. S’adresser à Maître Hubert 
DURON, avoué à NIORT, H. rue 
du Palais.

Schubert
- FLUTE

Leduc
Ed. Ouvrières

Elémentaire
Moyen
Supérieur

Marcel Dautremer 
Miche! Corrctte 
Sàltarenne

A Petits Pas . ....................
Sonate N° 2 .......................
Solo de Flûte : Introduction

fl Société, Centre, demande re­
traité militaire pour s’occuper bat­
terie fanfare et profess. trompettes 
d'harmonie. Ecr. journal s/N» 375.

.. .

HAUTBOIS
Préparatoire 
Elémentaire

A conseiller : Pavane Française . ................ .. , ..
Pièce en forme de danse ..................................

. Cantilène et Valse ......................................................
Pièce en si bémol, avec les coupures indiquées .

Deirieu
Ccmbre
Deirieu
Leduc

Jean Meyer 
Fuste-Lombezat 
H. Vache/ 
Bûsser

B Harmonie d’une usine du Cen­
tre procurerait emploi et logement 
à tambour-major qualifié. Convien­
drait à un militaire retraité. Ecr. 
journal s/N». 377 qui transmettra.

MUSIQUE MILITAIRE
B La Musique Régionale du 8*’
R.I.T. (Musique des transmissions)
recherche des engagés de deux ans b A céder fonds musique, pi ; nos,
et par devancement d’appel, no- lutherie, disques, électrophcnes.
tamment dans les pupitres de clâ- importante ville région Ouest -
rinettes, cuivres et basses. Pour (20.000 hab.) en expansion, passé-
tous renseignements, s'adresser au dont Ecole de Musique, Sans.
Chef cle Musique du 8’ R.I.T., Fort concurrent, local. Large rayon d’ae-
du Mont-Valérien, SURESNES - tion. Ecr. au joum. s/N» 373. qui
(Seine). <Joindre un timbre pour .transmettra, 
réponse S.V.P.).

Moyen .
; . ; Supérieurlijfî.i v

CLARINETTE
i •

Elémentaire 
Moyen 
Supérieur

Billaudot
Ccmbre
Martin

Vacances Incognito
Humoresque ................
Fantaisie Pastorale

Serge Lancen 
Classées 
J.-B. Singelée

SAXOPHONE-ALTOm
Serge Lancen 
H. Classens 
J.-S. Bach

L'Auteur cet Inconnu-...........................
2e Concertino .........................................
2' Sonate ( transcription de Gateau)

Billaudot
Combre
Billaudot

Elémentairem;: Moyen 
Supérieur

SAXOPHONE-TENOR* .
Elémentaire
Moyen

Deirieu
Martin
Billaudot

. Marcel Pe.rin 
J. Haydn 
R. Clensse

Elégie ........................... ..................... ......... ............
Théma con Variazîoni <thème et 3* et 4' variations) 
Prélude et Divertissement ............................................. DEMANDES D’EMPLOIS

B Flûtiste 1er Prix Paris, 45 ans, 
aide chimiste (B.E.L) recherche 
emploi. Ecr. journal s/N° 368.

Supérieur

BASSON LORIENT
Le président et les membre:; du 

Comité de la Société pour le 
B Premiers prix clarinette-saxo, rayonnement de la Musique Popu- 
Conservatoire National de DIJON, laire ae LORIENT, informent les 
cherche place professeur. Ecr. au 
journ. s/N» 369 qui transmettra.

. Elémentaire 
Moyen 
Supérieur

Roger Hubert 
Richard de Guide 
Porret

Martin
Leduc
Martin

Dans les Pins .........
Elégie et Consolation 
Concerto N® 18 . . .

mj; COR- dirigeants des Sociétés que le 
Concours International prévu pour, 
la Pentecôte 1966 (28, 29 et 30

■v Ccmbre
Durand
Combre

Sur la Diligence . 
Romance en Fa . 
Automne .

Clerissé
Saiht-Saëns
Cecconi

Eiément3‘.re 
Moyen 
Supérieur

mr.:-

B Clarinettiste, premier prix de
division supérieure, cherche emploi mai) n’aura pas lieu. Ils s’exeu-
mÆ au

transmettra. , déjà envisagé leur participation a
cotte manifestation musicale tou­
jours très brillante et bien accueil­
lie en Bretagne, à LORIENT en

;. . •-
TROMPETTE - CORNET - BUGLE

BîMaudot
Martin
Martin

L. Pîcavaîs 
Julien Porret 
Julien Porret

Pétillante ..... 
Concertino N® 21 
Concertino N® 20

Elémentaire» . 
AAoyeri 
Supérieur .* * B Etudierais proposition comme 

tambour-major, 35 ans, ex-directeur 
de batterie-fanfare, excellentes ré­
férences, caisse claire harmonie ac-
tuellement. Ecr. journal s/N° 376. particulier.

TROMBONE
Billaudot
Combre
Leduc

Paul Fievei 
J.-M. Depeisenaire 
R. Boutry

Elémentaire Ker Armor ..... 
Légende Nervienne 
Choral Varié ...

■4 . Moyen
Supérieur >4.

SAXHORN BASSE
■ Billaudot

Leduc
Martin

. . Niverd 

.. R. Clerisse 
, . Porret

Complainte . .. . . ........ • >
Voce Nobile (avec la facilité) . 
22* Solo de concours ..................

Elémentaire
Moyen
Supérieur OFFRE

AUX SOCIÉTÉS - HARMONIES MUNICIPALES 
FANFARES - CHORALES

A l'occasion des fêtes de Noël et du Nouvel An

SÉJOUR A PARIS
Ier jour : Le matin, visite de PARIS.

L’après-midi, les grands magasins.
2* jour : Le matin, excursion à VERSAILLES.

L'après-midi, visite des installations d’Orly.
3' joiir : Montée à la Tour Eiffel - Tour en bateaux-mouches. 

Possibilité de soirée au théâtre.
Prix: Frs 98 par personne pour groupe de 40 personnes 
minimum. Ce prix comprend le logement à Paris, les repas, 
et les visites mentionnées ci-dessus.

Excursions aux Châteaux de la Loire - Côte d'Azur; Alsace 
Bord du Rhin - Hollande et tous autres programmes chez :

ACCORDEON
Monde-Melody
Beuschsr
Monde-Melody

R. Joly
. . L Laurent- 
. R. Joly

Belle de Naples, Tarentelle . ..
Tocatina ......... ..
Impromptu on Mi ..................

Elémentaire
Moyen
Supérieur

;

GUITARE
■

Zurfluh
Combre
Consort. musical

Gouttelettes ........................................................................
Edelweiss :>■................ . .................................. ..................
Première Fantaisie en Mi (Un orage dans la montagne)

G. Aubanel 
P. Delaunay 
R. Worschech

Elémentaire 
. . Moyen

.Supérieur
■:

MANDOLINE
Combre
P.enato Dcslaurier 
Mediator

R. Worschech 
R. Marteau 
F. Menîchetti

Elémentaire..
Moyen

' Sur . les chemin des Sioux 
Barcarolfe Tarentelle .... 
Clochettes Fleuries ..............

mm
•Supérieur

EDITEURS

Bî'uscher, 27, boulevard .Beaumarchais, Paris. .
Billaudot, 14, rue de l'Echiquier, Paris.
Combro, 24, boulevard Poissonnière, Paris (9”). 
Consortium Musical, même adresse que Combre et Phîlippo. 
Deirieu, 45,. avenue de la Victoire, Nice (Alpes-Marit,). 
Durand, 4, pLce de (a Madeleine, Paris (8 ).
Gâcher, 69,. Faubourg Sainr-Martin, Paris (I0‘). 
Hemelle, 24, boulevard Malesherbes, Paris (8‘).
Leduc, 175, rue Saîni-Horscré, Paris (1M‘).

Martin, 106, la Coupée, Charnay-les-Macon (S.-et-L.).
Max Eschig, 48, rue de Rome, Paris (8*).
Modiator, 118, avenue Joffre, Epinay-sur-Seine. 
Monde-Melody, 6, rue Vîvienne, Paris (2e).
Editions Ouvrières, 12, avenue Sœur-Rosalie, Paris (13’). 
Pltilippo, 24, boulevard Poissonnière, Paris (9°).
Rcnato Deslaurier, 16, ruo Fantin-Latour, Paris (16e), 
Zurfluh, 73; boulevard Raspail, Paris (6’).

TRANSAT0MB S.G.T.T.V.
Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne, PARIS-80 Téléphone : LAB. 33.37:• .

.
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Manifestations probables
V£s

SAU*fc£~?v& 6 N ft 6OATES LOCALITES El OEPARTEMêN f bV..-'

CONTOURSi
1966 1 VICHY (Ailler). ; Concours C.I.S.P.M. Fanfares (Confédération Internationale des sociétés populaire^ Confédération musicale de France rue La121.20. 21 et 22 mai Fayette, Parls-lO*.■-*« musique» Uni société de division d'honneur, d'excellence ou <upër:eur.e par 

pays. La société désignée sera choisie parmi colles ayant obtenu le meilleur 
..sonlent dans la division in plus élevée, durant les trois dernières Années» 

i Concours international de musique.
Concours de musique
Concours international de musique. Toutes sociétés fédérées.
Concours de musique (Harmonies - Fanfares - Batteries, toutes divisions).

! ! Syndicat d'initiative. P.B. N” f>. Auch (Gers).AUOF ifi«wi1SG624. 25. 26 juin 
Pentecôte i%6 M. Billoùin, à Fontenay-Ic-Comie (Vendée). 

M. Rouatiit. Te MeSle-sur-S?rthè (Orne».
FONTENAY -LE COMTE ( Vendée ) !:>• LE MESLE-SUR MARTHE (Orne)19 juin 5966 

19 juin 1906 ; M. Jean Philippe, secrétaire, à Ou7.ouer-le-Marchc. OUZOUER-LE-MAKCHE (Loir-et-Cher)
: ( Loir-et-Cher).

■V-- Oh?.»ulire de Commerce, Maçon. B.P. 125.Concours'international: pour harmonie' fanfares et chorale*
S* concours mondial dé musique pour fanfares, .harmonies, orchestres symphoniques,

• ^**Aw*-?* T2 et 3 juillet' ! Dr. Ir. Wintgens, president, Sîichtingsbestuur 
| Were-dmuziekconcours. î, Kcrkrade (Hollande).
; M. Dalroù, mairie de Tours ( Ile-et-Vilaine» 
j Ma;ne ue Besançon.

' KERKRADE (Pays-Bas)Entre 15 Juillet et
orchestres à plectres, 

j Concours international de musique. 
! oraours international de musique

15 ndftt 1966
tours -Indre-ct.Loire»14 itt-.i 19G7

; BESANÇON (Doubs*•JiUi.ê, iWi
rz.

y
CONGRES 1w -

:ôocrés d’é'é . de la C M F Syndicat- d’initiative, B.P. rr 0. .Auch (Gers).h 24. 25 . 26 juin 19G6 ,»UCH «Gers»
iOi.’fci » Indre-et-Loire) Congrus d'été de la C.M F7

Congres d été de la C.M FfARBF.S i H au tes-Pyrentes)•<*68*.
Congres d’été de la C.M FÙJAtJClO (Corset• r»

FESTIVALS
M. le président de « L'Etoile », Rochefort sur-Mer 

( Charente-Maritime ).ROC1IE FORT-SUS-MER (Ch.-Mme) Festival de musique.19 mai 1966‘ :’V

; ST-PIERRE-D'OLERON (Ch.-Mme) M. Labbé. directeur de la Société Philharmonique, ïi 
Saint-Pierre-d’Oléron (He-d’Oléron).

Festival de musique.22 mai 1966

Festival de musique. M. Ternaire Marcel, bd de Verdun, ii Patay (Loiret). 
Mme Paris, secrétaire de « La Vaillante ». Aytre 

(Charente-Maritime).

^ PATAY (Loiret)29 mai 1966
| AYTRE (Ch.-Mme) près La Rochelle Festival de musique.2-> juin 1966m- !' PT-L'ABBe D'APvNOULT (Ch.-Mme) i M. le président de l'Harmonie à Pont-I’Abbé-d’Ar-J Festival de musique..Juillet 1966 : nouJt (Charente-Maritime).

/•>
f. -
À
> . ''Z1

Dans nos Fédérations Régionales
AISNE classe. Il insista sur -è rôle primordial, 

que représente pour Laon, la Fanfare de 
Marches lors des défilés. L’Orchestre

pépinière, Je puis vous dire dès mainte­
nant que le nombre d'élèves, et tout 
particulièrement de débutants, est bien

301 points, puis le concert d’honneur.
Nous fîmes deux voyages en Belgique, 

puis le magnifique périple en Allemagne 
avec les conceus de'MUhlacker et. de

L'assemblée générale.* da l'Harmonie Municipale

■V
■

s’est dérculée au Conservatoire supérieur cotte année à celui de l'an Harmono-Symphonique étant l'orgueil de 
nos concerts.Un vieux serviteur de la musique Tài.fingen.

Cette minute d'émotion extraordinaire
dernier.de Laon

croyons à la jeunesse, 
croyons à l'avenir, nous comptons sur

Nous Si l'on souhaite vous entendre encorenous
Auprès de M. Guy Sabatier, député- dès le début de mon discours en aile-

Lo mari! S octobre 1*5 ont outorn g*» d“SJ*r ColSrvà:
l ég.:so do ^^pus-^on, _les_ obs^u^ t0>rc de Laon ot de l’orchestre Harmono-

?.. vumon^nusicaîe^ des Chê- Symphonique, secrétaire général de la miner par cette Marseillaise dont nous
s ite l Un.on musicale des Che confédération Musicale de France ; nous souviendrons tous... chantée par plu-

mino‘A Lyonnais. MM. Mârtinot. premier adjoint ; Dixi- sieurs milliers d'Allemands, et jouée par
.••i? Parmi la" nombreuse assistance, on re- mus Lemoine, conseillers municipaux ; vous, mes chers amis. L’émotion et les

marquait ur-e forte délégation de l’Union M. Meulet. secrétaire général de la larmes, ce Jour-là. furent sincères,
musicale èt deTHannonie municipale de ma:rie et de la Fédération des Sociétés F,f puis... et puis... mon ami Fromen-
Laon. auxquelles ce musicien âgé de près Musicales de l’Aisr.c ; tal nous accueillait à Oran ; le théâtre
de .83 ans appartenait, ainsi qu’une délé- M. Chartes Lefebvre et Maître Jean de verdure, la musique d'Alicante, la
gation de la Fanfare municipale d'Aul- No.iet. sous-directeur et secrétaire de . Légion Etrangère, la promenade sur la
r.ois-sous-Laon venue pour lui manifes- 1 Harmonie ; les membres du comité di- côte Ouest, la réception à Sidi-Bel-Abbès,
ter sa sympathie. recteur. le* hommes grenoinile3 sous le paquebot

A l’issue de la cérémonie religieuse. La salle était remplie, par la totalité au dépur: â’Oran... Ce magnifique voyage
m! Gravé; président dé l’Union musicale des membres ae l'orchestre Ilarmono- aller-retour dans des conditions de
des Chetaînôts Laonnais, prenait la pa- Symphonique et de ia Fanfnre. confort qu’aucun musicien n’avait es-
rolo et faisait l'éloge du disparu en ces , Ouvrant la séance, M- Sabatier donna perd...

° la pane a Maiire Jean Noiret, secré­
taire, qui lut le rapport de l’assemblée 
générale 1964 qui lut adopté à l’unani­
mité.
Puis M. Michel Ledoux, trésorier, fit 

e^paraltre par la lecture du compte 
.rendu financier une gestion saine.

Ce compte rendu fut adopté également 
â l’unanimité.

nous a quittés... plus souvent, ne vous en plaignes pas, 
car, malgré les soucis que cela vous pro­
voque c'est parce que le public vous 
aime qu'il, vous réclame.

•'A tuand à Ravensburg, qui se prolongea 
« pendant le splendide morceau d’éloquer.ce 

de M. le président Weber, pour se ter-

vous;
Sur vous, M. le député-maire et sur 

voire municipalité qui peut nous aider
infiniment, tant au point de vue ma­
tériel que moral.

Les musiciens ont prouvé que même 
dans des circonstances difficiles, ils sa­
vaient faire honneur à leur réputation 
et que le sens du service commun est.

L'on ne peut envisager ur.e manifes­
tation importante sans votre concours.
Le député-maire fit part de son désir 
d’accompagner, l’annte prochaine. l'Har­
monie Municipale à Sol tau. Hsmburg et 

Allemagne et se félicita deMunster, en 
l'ambiance qui règne parmi les musi­
ciens.

cne* eux. particulièrement poussé.
Nous comptons sur vous, membres du 

comité directeur de l'harmonie pour 
continuer lu tâche exceptionnelle que 
vous avez bien voulu entreprendre.

Nous comptons sur vous, membres de 
l'orchestre Ilarmôno-symphonique et de 
la Fanfare, pour assister, nombreux, aux 
répétitions comme vous l'avez fait jus­
qu .V ce jour. ■

Passant A l'ordre du jour, différentes
questions furent votées â l’unanimité. 

MM.*> ■ Legras et David furent réélus au 
comité directeur et M. Légufller, à la 
fanfare.

M. Roger Thirault fit al ors., rapidement, 
mais très nettement, le point de deux 
questions importances poui l’avenir do la 
Société : l’école de fanfare et lë poste 
de bibliothécaire.

Ef, pendant ce temps, "Harmonie Mu- 
nicipcie de Laon, non classée, passait de 
la seconde division à Guise en 1949. à 
la divivsion supérieure puis à l'excel­
lence après un très beau concours et 
s’être transformée en orchestre Harmono- 
Symphonique... et son directeur devenait

: ...
«Le rôle.d'un président, de société n’est 

pas toujours enviable, il l’est encore 
moins lorsque comme ce jour, il se doit . 
de rendre un dernier hommage à un bon 
serviteur, de la musique, et de plus à un 

. ami.

-S Nous comptons sur vous, les jeunes, 
pour continuer cet esprit de concorde et 
de fraternité qui vous unit, tous.

Nous comptons sur le public laonr.ois 
qui s'aperçoit que notre société est à 
son service.

» •
M. le député-maire promit de se pen­

cher avec intérêt sur ces questions et de 
leur apporter rapidement une solution. 

. . Après quelques questions diverses, là
J espere que 1 an prochain, a la meme séance fut levée et "assistance assista

époque, de nouveaux progrès auront été alors, perlant près d'une heure à des
réalisés tant dans l’organisation maté- projections relatant les magnifiques voya-
rieue que dans .a qualité ce notre en- ges en Hollande. Belgique. Allemagne,
semb.e et que vous pourrez, avec moi, France et Algérie — et, c-'eSr dans une
vous féliciter, du voyage que nous au- excellente ambiance familiale, que les
rons vraisemb.ablement fait en Allcma- -coupes se levèrent à la santé de l'Har-
gne, à So.tau et à Hamburg. monie municipale, de son orchestre har-

Aglssons bien, travaillons bien. mono-symphonique et de sa fanfare de
marches. ■

secrétaire général de la Confédération 
Musicale de France.,

Peut-être vous demandez-vous pourquoi 
je crois devoir retracer, en 1a résumant, 
la vie de la société pendant scs 17 der­
nières années ?

Toute ra vie de Donier mérite d'être 
citée en exemple, bon époux, bon père

■e '•
Puis M. Roger Thirault prit1 la parole 

pour son rapport moral dont nous re­
traçons ci-dessous quelques extraits :

M. le député-maire, MM. les représen-

et boa sociétaire.
Darss. sa vie, son foyer était sa joie, 

sa famille, son tambour, ses élèves « tam­
bour » étaient sa fierté.r > tants du Conseil municipal, M. le secré-

, Ce vieux raîisiciens. à l'âge de-73 ans. J? Pf*
ne craignait pas de, faire encore des 'es représentants de la rorohestre Harmono-Symphonique de
élèves tambour, il avait conservé cette .. Laon comme une des meilleures musi-
pat’énee ' èfai. disparait de plus en plus.. f JT ques amateurs et le renom de notre en-
de nos jôurs. ^ JSK? «dRSS“ sealb:e a dé*assé ROtre région... et mêmeBeaucoup de ses élèves, sont encore prononce, quelques mots à loc. no5 irontières.

; . dans les" rings ; d’autres ont abandonné. ca,‘on^f
-, mais je apis certain que tous sont d'ac- Je mo P“e volontiers à cette habl-

cord aujourd’hui avec moi, pour cet hom­
mage que je rends à leur professeur.

Il-a cohîriby.é a la. conduite dé l’Union 
musicale .des Cheminots Laonnais en qua­
lité ce rr.«nbrc du Comité directeur, son 
dévouement ■ à ' Ja musique pendant plus

<nKn> llw. ?d médaille d'or de la Fédé- as^îstc ^nos'^fis^annuehe^e^ie'suls considfrez bien- messieurs, que ce
ratio. ; • 1952" la médaille d'argent et .arü1Ue‘ eS’ eTi je SU - pub*:c averti admire sincèrement votre• « « sâS&ï %%
des vétérans: 1959. ia médaille d'hon- quT- ÏO s , '4 4 . nisation pour la sympathie qu'ils nous
r.eur de i'Union artistique et intellectuelle 4 ^ ^mwcle Tout particulièrement nos ont témo gnés.

. • <U-f, rhehrinoîs Français. de.agités a 1 Harmonie Municipale pour Mais, c e3t par voire travail, par votre
> ôue pourrais-je ajouter à ce palmarès ? -e dynamisme avec lequel ils ont bien discipline, par votre talent que

Au'Si. au nom de l'Union, musicale, et . v-ou.u' défendre nos intérêts auprès de rivez à un tel résultat.
T.i . «n :.*on riom oersonnol, je vous adresse, leurs collègues. Vous savez vous-mêmes que. si vous

-. vo te Mme ‘Donier. à ses enfants et Je remerc.e éga.ement M. Meu’.et, se- r.e-preniez pas plaisir à faire de la mu- 
petif---nfanrs, à toute la famille, mes crétaire généra! de la mairie, pour la siquë en commun, rien, ni personne, r.e
cond-./.éahces les plus sincères. sympathie qu’il nous témoigne et pour pourrait vous y astreindre.

„ où*! cette îou’.e nombreuse qui vous la d.recîe objectivité avec laquelle il Nous sommes bien obligés de reconnai-
entoure’ >olt- pour vous un réconfort, et recue.:.-2 nos diverses sollicitations. Rc- trc que l'esprit orphéonique tel qu'il

!' >ôvez niU'Müh qlie la mémoire de Douter mercions son adjoint M. Thibaut pour était au début du siècle, n'exLstc plus.
. r.'tbî ’-ovs pré:© dé s’eflaoer de notre 5:‘ bonne vo.onté et son talent d'organi- C'est la qualité et la qualité seule qui
r-t snleur. vous procure des satisfactions.
.^F.t'iaij mon cher Donier, dors en paix. Merci û Charles Lefebvre, votre sous- Vous savez vous-mêmes que les défilés 

. f.t - ir voix l’Union musicale des a.recteur, et à Jean Noiret. votre secnv sont indispensables pour la vie de la
- ■■C'.CiBinor-i U reàicrcJe encore de tout ce -aire, pour leur attachement et leur dé- société, et qu’il est normal que nous of-

qué'iu a., fait pour elle. » vouement ù .a «oc été. frions notre concours — particulièrement
■ • Merci, aux membres, du comité direc- a la municipalité -- à "occasion des. ma­

nifestations officielles, ce* qui entraine 
obligatoirement de très nombreuses ré­
pétitions auxquelles vous assistez en 
grand nombre et pour cela, je vous re­
mercie. .. ‘ -

Votre bonne volonté s’exprime, en chif­
fre-: et ces ch'-ffre:., tous contrôlables, 
se paient de commentaires :

Sàvcz-voùs

C'est bien simple...
Ces résultats indiscutables ont olassé

Ysaye. un des plus grand violoniste de 
tous les temps, disait, : « Un homme qui 
obéit à sa conscience a toujours raison ».5rv* Avant de prononcer son dicours, M. 

Roger Thirault, directeur de l'Harmonie 
et du Conservatoire, secrétaire général 
de la Confédération musicale de France, 
avait fait observer une minute de si­
lence en souvenir de MM. Lebeau et

:î! /V ' Que ce soit maintenant et toujours no­
tre ligne de conduite.

: •> N'avons-nous pas été les premiers en 
France a jouer en harmonie ou en or- L'ailocution du directeur fut accueillie 

par des applaudissements prolongés et
unanimes. .....................«,«««„ »«««

M. le député-maire rendit hommage au de Jacky Serusier, élève _
dynamisme, au talent et aux .qualités toire, victime à 17 ans. d'un accident
d'organisateurs de M. Roger Thirault qui de la circulation et des parents des mu-
a su constituer une phalange de grande siçiens disparus.

tude, d'autant plus volontiers que cela chéstre Harmono-symphoniquo les « Car- 
mina Burana » de Cari Orff.me permettra de m'entretenir avec vous, 

des différents problèmes de notre so­
ciété.

Donnier. musiciens décédés dans l’année ;
du Conserva-

Ce qui est réconfortant, c’est que, tous 
les ans, à notre concert annuel, nous 
retrouvons notre public qui nous fait 
(connue en juin dernier notamment) une 
véritable ovation.

Tout d'abord, je salue ici 1-a présence, 
au fauteuil présidentiel, de M. le député- 
maire.

%■ •

Er, •• :m

vous ar-

j
tour, tout particuliérement pour leur as- 
sidîîilé. En c*f&î., (j. est tout ii fait ex­
ceptionnel d’enregisirer une seule ab-' - :te-., Giiérauit -xr.ee lors des réunions de bureau.

Merci aux cadres de la fanfare pour 
leur fol. ej â vous tous,, musiciens et 
fanfarisies, jeunes ou anciens,, qui, par 
voire "présence et votre talent, assurez la 
v»8: et la qualité de notre ensemble.

-iMaison fondée en 1892)mm nx ru- Sairtt-lienis - PARIS-lw
trois mots soit
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concerts, ]o qualificatif n’a rien d’oxa- 
rârô, car 2a virtuosité, la maestria des 
clairons et trompettes île la batterie • 
fanfare de la Musique de l'Air de Paris, 
dont on sent qu'ils font corps avec leur 
tambour-major, l’adjudant-chef Robert 
Goûte, ont stupéfait l'auditoire qui ne 
.rut exprimer son admiration que par 
des applaudissements sans lin.

Quant à « La Semeuse », elle se sur­
passa et les chaleureux compliments que 
M. Gabriel Péronnet, député, adressa per­
sonnellement, samedi, A l'issue du 
concert, à son directeur, M. Georges Bou- 
tillier, étaient amplement mérités.

C’est sans doute dans l'exécution de 
1’ «adagio» et 1’ «allegro» de la «Pre­
mière Symphonie » de Saint-Sa tins que les 
musiciens de M. Georges Boutilller mi­
rent le plus de cœur.

C'est sans doute au rythme de la 
« Valse de la fête des chasseurs », de 
Sellenick, que le public se laissa lo plus 
aisément emporté. C’est peut-être 2a 
« Madclon », de C. Robert, qui remua le 
plus de souvenir chez les anciens.

C'est on tout cas. le « Caïd » et le 
« Défilé du centenaire », dû au compo-

tait au gigot. Un banquet avec près de 
JW) convives, six dii-cour*» él un gâteau 
d'anniversaire grand comme une table de 
bridge cr supportant une lyre de nouga­
tine illuminée par cent bougies multi­
colores.

Ces cent bougies furent éteintes ci:un 
coup par les souffles conjugués de M. ie 
cl:-du té de l'Aliicr et Mme Péronnet, tlo 
MM. Mathias, maire ; Jean Forestier, pré­
sident île la. société : M* Lucien Chnrbon- 
ner, président du comité des fêtes de <P 
centenaire, et M. Georges BoutilHcr, 1 
recteur de l'Harmonie Cup.sétoiso.

CNE IMMENSE FETE DE FAMILLE
Ce gâteau traditionnel et la remisé de 

la médaille commémorative confédérale, 
témoignage de longévité do c, La Se - 
mettre ». étalent Ica notes intimes, senti­
mentales, de cette immense fête de fa 
mille. Et quand la plus récente c*/ 
quatre bannière de la société s'a.ourdW 
du poids do la médaille du centenaire, 
épinglée au nom de la Confédération, sut 
la soie bleue par M. Wégl, secrétaire gé­
néral adjoint de la Fédération musicslo 
du Centre, ce lut pour le président Jean 
Forestier, pour M. Joseph Besson, le 
doyen des musiciens, et pour le jeune 
clairon Dinefc. îo benjamin qui l'enca­
draient, un moment bien émouvant. Cet 
instant historique pour « La Sémeure » 
devait s'accompagner des vifs cempli - 
rr.ents do M. Wogl dont on connaît l’at­
tachement à toutes ces sociétés c/art 
populaire dont seuls les 

* nient l'intérêt.

SIX DISCOURS
M1 Chardonnet. — Trois discours que 

le maire ordonnateur, Lucien Chardonnet-, 
avait eu la .sagesse d’inscrire à î’orlgino 
du dîner, étaient prévus. Mais, en réa­
lité. les convives se virent gratifiés do 
six allocutions, chaque personnalité aua- 
îifléo ne pouvant se retenir d’exprimcr 
aux organisateurs de ces jours mémo­
rables. à la batterie-fanfaTe de la mu­
sique de l'Air, qui laissa son auditoire 
bouche bée d’admiration. les compliments 
qui s’imposaient.

■ Au pied de chacun des monuments, 
j M. Jean Mathias, maire, cl. M. fleuri 
| Forestier déposèrent d’un seul geste une 

gerbe do dalhlas. Au p.>. d de chacun dos 
monuments. «La Semeuse» fit entendre 
la sonnerie n Aux Mortsr »M une minute 
de silence fut observée avec le plus pro­
fond respect. Devant chacun rte.1; monu­
ments et pour tous ces morts qu’on ho­
norait et pour tous ces vivants rassem­
blés, « La Marseillaise » fut exécutée par 
« La Semeuse ». seule, place Félix-Cor- 
nîJ, ot place Victor-Hugo par l'cnsem- 
ble des quatre harmonies, sous la direc­
tion de M. Armand Bâtisse.

n uÜ 11 iInstruments de Musique
H3P'-A' :

17, avenue Trudaine
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION
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:
T
: C’était cet instant solennel et émou­

vant qu'attendait la foule particulière­
ment dense en cette fin de matinée de 
dimanche. Il était exactement midi.

;

RECEPTION ■ r

BOUCHES-DU-RHONE AU MOULIN DU CI1AMBON
Midi ! C'était l’heure h laquelle les 

harmonies, sociétés, associations et grou­
pements de Cusset et les anciens socié­
taires de « La Semeuse » étaient invités 
à assister à ur.e réception, à un apéritif, 
au Moulin du Chambon, en présence des 
personnalités.

Elles étaient toutes là, à. l’exception de 
M. Gabriel Péronnet, député, conseiller 
général, retenu à Lapalisse par une réu­
nion des maires du canton et que Mc 
Chardonnet excusa.

m
j•'ri

.. nés,' nous abordons la rentrée avec joie 
et confiance. Nos magnifique projets sont 
là. pour nous encourager. Messe de mi­
nuit à Saint-Michel de Frigolot, Février 
à Paris, Pâques on Tchécoslovaquie. Juil­
let en Suède. Voilà à quoi rêvent les cho­
ristes du lycée E.-Quinet. Elles sont 
toutes de bonnes élèves et consacrent 
seulement les Jeudis et samedis après- 
midi aux répétitions. Loisirs, discipline et 
Joie consenties qui doivent modifier cer­
taines opinions pessimistes, sur la jeu­
nesse actuelle.

AJ3AGME

MARSEILLE
Maîtrise Gabriel Fauré 

La maîtrise Gabriel Fauré. chOTaie ou 
lycée E.-Qüir.et de Marseille, dirigée par 
Th. Farré-Fizio. a donné durant l'année 
scolaire une quarantaine de coirv-.-ts dans 
le déoartement, la Haute-Provence, la 
C-ôtc d'Azur, proclamant partout et dans 
tous les milieux l’idéal du chant choral 
et l'amour des belles œuvres. Les élevés 
qui îa composent, dès clussis Je 6e à la 
philo ont tenu à faire connaître leurs 
efforts ci leurs résultats sur le p.an in- 
ternStional.Lcur choix s’eat fixé sur le cé­
lèbre festival de citant du ’ays de Galles.
Llangoilen. Avant d'arrivet sur le terri­
toire anglais, elles ont d-*nné trois 
oexts A Paris, à Saint-Séverin. Le concert
était présidé par le fi’s oc Gabriel Fauré Le jeudi 14 octobre a eu lieu dans 

Fauré-Frémiet, membre de la cantine du groupe scolaire Antide-
l’Institut et /.professeur nu Collège de Boyer, l'examen d’entrée pour les élèves
France. Il a lenu à Jnvl'er toute ’a inscrits à l’école municipale de musique,
chorale après le concert dans j'apporte- Cette école est dirigée par M. Henri
ment de son père, et à l’issue de ce mo- Chabaud (premier prix du Conservatoire
ment inoubliab.e il a offert des lignes de de Paris, ohef de la musique municipale),
mus.qceo et signées par Gabriel les cours entièrement gratuits seront don-
Faure. Les deux concerts aj'oratoire du nés aux élèves qui ont satisfait à cet
‘k°^re, ,et aiistud.o O.R.T.F. furent très examen. Depuis le l*r octobre de nom-
apprec.es. A Llangoden, la Maîtrise a te- breux élèves se sont lait inscrire soit

< af province et *a dans les groupes scolaires, soit en mai-
France. 130 pays étaient groupés. Une de rie. auprès de M. Jean Paiîhus conseil-
nos sodstes a obtenu a l’unanImité .un ;0r municipal délégué aux problèmes cul-
premier prix de chant Soprano solo, tureis
Seul résultat français au palmarès Le Les candidats, pour le piano le violon, 
jury a longuement commenté sa technique l’accordéon, le saxo, la trompette, là
®*^v?n*r<î soa-jnterprétation. Trente clarinette ont subi les épreuves suivan-
Mnthdats du monde entier étaient sur tes : tout d’abord l'exécution d’un mor-
iSni^vfaidoî^ft'^itJ5r«K.ramme Ï£p0S^’ dc so:fè8e avec l’Instrument de leurDenise Vial ava.t déjà obtenu en France, choix, ensuite lecture à vue d’un mor-
Nrnrinmd au Conservatoire ceau de solfège accompagné, imposé par

d* concours I® Jury- Ce Jury était composé de :national de musique de Paris. M. Chabaud Henri directeur de Vécolo
a VÂÎ ^rtlT'**^** BIae?J Professeur solfège instruments à vent ;**££?' H4nri- proresseur' cord<'3 
^ décrou M. Giraud Adrien, professeur cuivre;
, ^./“^, de s^VOLer P0,111* J Abentagne, Mme Brisvillo Gcorgettc, professeur 
la chorale a créé dans la Basilique de violon et piano;
lf,^îlT-XlnTin ÎS? “““ Par le M. Blanc Hippolyte, président des So-
Supérieur des Domin.cains, RF. Jarrié. ciétés musicales des Bouches-du-Rhône ;

œl*vre Pour v0,x d’enfants et or- M. Garcin AlbeTt, secrétaire général de 
va .êtrf enregistrée sous peu. l’Association, représentant le Comité de

trfcSf «S'™ d° 1,EC°!e ŒmilC,Pale de mUSp
«r C|??ra*-es internationales à Bad m. Dabat. représentant les cours de 

^^core elîe représentait la solfège de l’Association des écoles,
ifamiliales. Le secrétariat étant effectué 
les choristes se sont retrouvées avec joie Henri Gras.
Sa-J.. sônlaînes au pIa,n d’Aups où se Le niveau minimum exigé à cette école 
déroule deux fois par an le séjour cultu- de musique est celui des classes élé-
îrtaoiet««mUS*C!f d<! *a ntaitrise. Amitié, méat aires de conservatoire. Quant aux

L S s ^“^nt comme les membres cours, ils auront lieu en principe à partir
W Ch^îe ald1° P31 de 17 h- 3°. les jours scolaires et le jeudi.

i?., rentrff, scolaire en Tous les élèves du canton d'Aubagne peu-
r ma,tlèJe PIu^ ou ^t bénéficier de l’école municipale où

H^gion^est heureuse de un cours moyen et un cours supérieur
retrouver ce grouj» chantant aux couleurs fonctionneront aussi pour les classes de

dt .°f Rentier sé- solfège et les Instruments sus-indiqués,
fvonseu le plalsir de recevoir Cette réalisation municipale en faveiir 

ie^pçôte et compositeur Georges Auba- des Jeunes mélomanes aubagnais est vrai- 
inédites qu'ils ré- . ment excellente. Elle fait honneur à ses 

J®r>e a *a Maîtrise font la joie des audi- promoteurs, 
teurs. Contrairement à beaucoup de jeu-

;
si leur Georges Basson, fils du doyen dc 
« La Semeuse », qui donnèrent leur meil­
leure occasion aux clairons de M. Marcel 
Vernet et aux tambours de M. René 
Détruit de. s’exprimer vigoureusement.

v

4sots et les L.ir- .*M' Lucien Chardonncr, président de 
« La Semeuse » de 1952 à 1985, et dont, on 
devinait qu’il était l’un des principaux 
ordonnateurs de cette belle fête du cen­
tenaire, prit en effet la parole pour sou­
haiter la bienvenue aux notabilités de 
l'extérieur, aux présidents et directeurs 
des sociétés musicales amies prêtant leur

« la Semeuse », d’une part, la batte­
rie-fanfare de l’Air, d’autre part, avaient 
déjà donné la mesure de leur lü’ent 
quand elles établirent la liaison, la pre­
mière accompagnant les tambours de 
la seconde dans ics spectaculaires carie- 
ries Impériales et « Marche des bonnvls 
ii poli » où les costumes de grenncl.crs 

concours, et leur présenter les remercie- de l'Empire et le ballet. de9 baguettes 
ments do « La Semeuse ». autant que 2’habiieté des batteurs apu­

rent. le succès des exécutants.

î••
. :

Examen d'entréa, pour les élèves inscrits 
à l'vîcoîe da musique.eon- . m

Emnanuci
Puis, s’adressant aux différents groupe­

ment locaux, M« Chardonnet exi>liqua :
« Nous avons voulu, à travers vos so­

ciétés, associer toute la population de 
Cusset à ce centenaire. Les groupements, 
les amicales sont lé reflet le plus fidèle 
d'une ville. Merci à tous les présidents 
d’être venus, nous souhaitons que leurs 
associations aient aussi un jour la Joie de 
fêter leur centenaire. Merci aux anciens 
sociétaires de « La Semeuse ».

j^En les priant dc se Joindre à nous, 
nous avons obéi i deux sentiments : un 
sentiment familial qui veut que tous les 
membres d’une même famille soit réunis 
pour un évènement heureux et A un sen­
timent de reconnaissance car. sans eux, 
sans leur talent, sans leux dévouement, 
nous n'aurions pas atteint ce cente - 
naire.

» Merci à la batterie-fanfare et à son 
chef. M. Robert Goûte. Merci h l'Harmo­
nie et à la Société Musicale de Vichy, à 
l'Union Musicale de Lapalisse et à leurs 
directeurs qui ont permis le magnifique 
défilé auquel nous venons d’assister. 
Merci a leurs présidents qui s’y sont 
associés. Merci à tous-pour la belle réus­
site de cette joùmée ».

MAGNIFIQUES CONCERTS

Lé défilé offert à toute la ville n’était 
pas îa seule manifestation marquante 
des fêtes commémoratives dc ce cente­
naire de l’harmonie de Cusset.

Un dîner à l’Hôtel du Globe, une re­
mise officielle- de la médaille du cente­
naire et surtout deux magnifiques 
concerts à la salle du Chambon étaient 
inclus au programme.

Mais c’est dans la seconde partie du 
programme que la batterie-faniare de­
vait mettre en évidence la qualité excep­
tionnelle de ses instrumentistes dont la 
plupart ' sont des premiers prix du 
Conservatoire.

.... i

Cette gerbe d’éloges, ce «festival»; 
Rien n’est impossible aux clairons, ••

trompettes et instruments à percussion JJ* t dobjtor
de Georges Goûte: éclat, douSur. sou- M
p'.essc, tout leur est permis. X? SUJs: P**5^

C'est la démonstration qu’ils ont faite 
dans un petit tour du monde au cours « Elle a cent ans et, croycz-moi, elle en 
duquel les oreilles du public furent ca- est Mère. Fière non seulement d’avoir
ressées par le carillon dc Westminster, accumulé tant d’années, mais de ce que 
le glissement d’une troïka dans la vaste représente d’activité tout ce temps écou- 
campagne russe glacée, une charmante lé. Fière de ces hommes de bonne vo- 
chinolserie, un « paso-doble ». auquel ne lonté qui ont écrit les pages de son
manquait que la jupe virevoltante de h'sloire. Fière d’avoir été ténue aur les
Pépita et le rythme d'une «samba» très fonds baptfsmaux par un prince impé­

rial. Fière des services, rendus en rehaus­
sant les manifestations populaires. Fière 
de l’admirable dévouement de ces géné­
rations de sociétaires qui so sont suc­
cédé. Fière de cette affect-i m que lui 
portent les habitants de notre ville dont 
sant les manifestations populaires. Flèra 
des médailles remportées d/.rs ies 
concours. Fière de l’appui que lui ent 
accordé toutes les municipalités succes­
sives, aide dont die a apprécié l'eifica- 
cité. Fière de vous avoir. autour d'eüè 
en ce* instant Inoubliable de !son his­
toire ».

. «« i
; - ;

; 4

-îbrésilienne, le tout précédé, comme les 
batteries et marches royales et impériales 
d'une commentaire approprié.

La nouvelle vague 1925 eut sa part 
avec un charleston « pétillant et endia­
blé » et les fîmes bucoliques se laissè­
rent bercer par « H était une bergère ».

Jean Joyeux, de l’OJt.T.F., joignit sa 
voix à celle du commentateur de la bat­
terie-fanfare de la Musique de l'Air au 
cours du concert du dimanche dont le 
programme était la répétition de celui 
de 2a veille.

&

-
■Tl
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- :
médaille du centenaire. dent de la Fédération musicale du Cen-

Les deux éclatantes journées de fête tre, directeur de. l’Haimonlé Municipale
du centenaire de « La Semeuse » ont pris de Montfiuçon. était tout A fait qualifié
fin dimanche par un grand dîner à l’hô- pour apprécier A leur juste valeur les
toi du Globe. Un banquet A l’échelle des mérites de « La Semeuse » : « Elle a in­
imposantes manifestations organisées pour iassablement semé ses chants de fête., ôè
honorer la doyenne des sociétés de Cus- joie, ses élégies aussi. Elle rts te réso-

Ixirsque nous écrivons «magnifiques» set, avec un menu où l’aloyau le dispu- lument tournée vers l'avenir. Comment

v par M.

&

mV ;.'
m6 5 J

■ «

H Ü

\r • • -
Y. B.

• "
boulevard Général!-de-Gaulle ou place Vic­
tor-Hugo, toutes les fenêtres étaient gar­
nies de Cussétois qui s’associaient de 
cœur au triomphe de la vénérable dame. 
Et chacun de ses musiciens depuis le 
jeune clairon Gaillard, tout' juste âgé 
de 13 ans. jusqu'au plus ancien, Besson, 
qui est de la classe 17. chacun de 
solxan-te-douze exécutants, chacun de ses 
huit tambours èt de ses seize clairons, 
.mettait une ardeur et une application ■ 

1 renouvelées dans l'exécution des marches 
rythmant le pas de tous.

CEN IRE
. Informations de la Fédération

Congrès 1935. — Le congrès annuel 
de ia F.M.C. s’est tenu A Vichy, siège 
soctai de la Fédération, le dimanche 10 
octobre.•Y. Nous' ferons paraître ultérieurement le 
compte rendu de ce congrès.

Nécrologie. — C’est avec beaucoup de 
peine que nous avons appris le décès de 
M. Louis Dupuy, directeur de la Société 
musicale. d'Ebreuil (Allier).

AUX MONUMENTS AUX MORTSï
Etant A l’honneur, elle faisait face A 

chacun des monuments aux morts à l'ins­
tant des cérémonies, place Félix-Corail 
ot place Victor-Hugo, on cette matinée 
de dimanche. Avant elle, les autres pha­
langes étaient venues successivement se

: : • Scs obsèques ont eu lieu le 7 septem­
bre en présence d’une foule d’amis, aux
accents de marches funèbres émouvantes.

M. Lou* D»**.é*St .un.dur dévoué JETAIS 
et estimé qui ne laisse què des regrets. son èefcle compact. Chaque chef était
Il é.a4t cneva.:cr des Pamtes académi- à 3a tôte ^ ^ formation: le tambour-ÿ£y.'\mz ■ que/. major Robert Gou*le pour la batterie-- 

Nous adressons toutes nos condoléances fanfare de Ta Musique de l’Air ; M. An- 
à sa famiile si éprouvée par sa brusque dré Relin, secrétaire général de la Fé-
disparitIon e; nous nous associons A son dération musicale du Centre et son ad-
deuil.

m*-:-:;
K

joint, M. Dutériez, pour l’Harmonie mu­
nicipale de Vichy ; M. Liard, le prési­
dent Louis Depeyre et le vice-président 
Laborde pour l'Union musicale dé Lapa- 
ïisse ; le chef Rolin, le président Ver- 
touny et les vice-présidents Métot et 
Bonvin pour la Société musicale de Vi­
chy, et le chef Georges Boutillier A la

A. R.

CUSSET (Allier)

Centenaire de l'Harmonie•>' / '. '
« La S?mousc »»

m? Fêtes des 2 ot 3 octobre 1965 tête de «La Semeuse». Les présidents
et membres du comité d’honneur : MM. 
Jean Mathias, maire de Cusset ; Henri 
Bèrt, ancien vice-président ; Armand Ba-

■■ Tambours battant, clairons et trompet­
tes sonnant, la toujours jeune et dyna­
mique « Scmeuoe » de Cusset fêtait, au 
cours de ee dernier week-end, son cente­
naire La doyenne se porto bien. Elle Unardonnet, anc.en président, se trou-
allait, samedi et dimanche, d’un pas valent aux premiers rangs des personna-
alerte, infatigable, portant haut ses Uols avec Com^ou. niairo de Belle-
bannières, orecédée par la batterie-fan- rive: Bergé-Lefranc, procureur de la Ré-
fare de la Musique dé l’Air de Paris, et publique ; le capitaine Michel Monnier,
soutenue avec déférence, en cette inou- commandant la compagnie de gendarme-
bliable Journée dominicale du 2 octobre, de Vichy ; M. Châtelain, commissaire
par ses aimables voisines : l’Harmonie police do Vichy ; M. Wegl, secrétaire
municipale de Vichy. l’Union musicale général adjoint dc la Fédération musi-
liq>a!iasoiset là Société musicale do VI- <*!• du Centre, représentant la Fédéra-
dty qui l'escortaient amicalement et res- nationale* M. Henri Forestier, pré-
pootueusement,' en un impressionnant dé- aidant de « La Semeuse », et les vice-
filé k travers sa bonne ville de Cusset. présidents : docteur Mazeaud, Marcel Gé-

ranton, Raymond Chapotier. Albert Au- 
frère, mêlés au conseil municipal au 
grand complet.

U se, ancien directeur ; Georges Dalo- 
dier, ancien vice-président, et M* Lucien

'
LES ARTISTES DU QUATUOR DE TROMBONE DE RADIO -LUXEMBOURG JOUENT AVEC DES INSTRUMENTS SELMER.

Efe:-. '• Le Quatuor de Trombone de Radio-Luxembourg — composé de Messieurs Jeati Douay, Bernard 
Deboosère, Claude Durand et Jos^ih Vaillant, tous premiers prix de trombone et de musiqua do

•:

chambre du Conservatoire National de Musique do Paris, actuellement titulaires du pupitre de trom-
est un ensemble dont la qualité et ^homogénéité ont été appréciés au 

• cours de nombreux concerts en France, à l’étranger ainsi que sur ies ondçs des stations do Radios. 
Une grande partie de son succès est basée sur le fait qu'il prête son concours pendant des concerts 
d'harmonie, fanfare ou orchestre, ce qui a pour but de rehausser‘le prestige da ces manifestations 
et de faire une brillante démonstration des possibilités du trombono.

bone de Radio-Luxembourg

s.i:C - »•/.- . ; :
pour toute correspondance et demande de renseignements, s'adresser A M. Jean DOUAY, 100,.. Que oe soit place Radotüt-de-Ia-Fosse, 

nie Rocher-Favyé, rue de la République, rue de Merle, Tel. 480-162, Luxembourg, Grand-Duché.
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FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
concevoir telle persistance ;-i elle n’avait j 
le support solide de notre idéal musical 
ot. avec de bons éléments, d’excellenis I 
diréc leurs pour la guider. Je lui souhaite 
longue vie encore ! ■>

CHAMPAGNE ET MEUSE
M. le maire 

do Cusset se devait, ayant dit sa joie 
émotion, de célébrer ce centenaire, 

de remercier et de féliciter tous .es ar­
tisans du succès de ces deux Journées : 
M. Jean Forestier. M* Chardonnet. M. 
Armand Bâtisse qui a hissé « La Se­
meuse » au sommet. M. Boutlilier qui 

. poursuit son œuvre et tous ceux qui. de 
près ou de loin, ont travaillé à la réus­
site de ce centenaire...

M. Jeun Mathias. pelle, un très confortable échantillon de 
la spécialité champenoise, en disant sur 
le mode plaisant : « vous allez, comme 
en Franco, procéder aux élections ; ce 
sera le moment do profiter pour les par­
tisans des élus do sabler le champagne 
ît leur santé ou de boire pour so conso­
ler d'un échec éventuel. Au milieu des 
rires, M. de Vogüé procéda ensuite à 
la remise de cadeaux personnels h M, 
Braun, représentant officiel des minis­
tres de l'Intérieur et des Affaires étran­
gères, ainsi qu’à MM. Hastenteufel, 
Nàcke, Kuck. Merkens et Klein, en ex­
primant le vœu d'une entente entre les 
peuples, en dehors de toute politique 
et des politiciens. Une ovation formidable 
salua le discours prononcé par M, do 
Vogtlé.

Ce fut ensuite M. René Dricot, ad­
joint au maire, représentant officielle­
ment M. le sénateur-maire d’Epemay, 
d'exprimer en termes choisis et appré­
ciés, tout d’abord les excuses de M. 
Roger Menu, retenu à Epcmay par une 
réunion préélectorale, ses remerciements 
pour la réception grandiose qui a été 
ménagée aux Spamaciens, et ses vœux 
pour une union amicale entre l'Allema­
gne et la France. I-l remit ensuito à 
M. Hastenteufel, de la part de la ville 
d’Epemay. un magnifique vase des cris­
talleries Daum.

La péroraison saluée par des applau­
dissements nourris, ce fut le tour du 
représentant du Gouvernement de la 
Sarre de prendre la parole. Par une déli­
cate attention il prononça son discours, 
presque entièrement en Français, se ré­
jouissant lui aussi que de pareilles ren­
contres affermissent les liens amicaux 
qui s’établissent entre les deux peu­
ples voisins. Il termina par un retentis­
sant Vive la France, Vive la Sarre.

La Philharmonique 
de Champagne à Sarrcbrucket soi

rité et émotion ; il sait donner l’accent 
au drame qui se déroule.

André Bojcat (Judas) apporta dans scs 
interventions une très grande noblesse 
et une intelligence qui mirent un relief 
particulier aux dialogues de la «Pas­
sion ».

Jacqueline Goizet Qtn chantait pour la 
première fols dans la formation doioise, 
a merveilleusement interprété les airs de 
sa partition (alto). Sa voix chaude, am­
ple, presque tragique nous conduisit au 
sommet de l'émotion dans « Tout est 
consommé ».

Enfin, combien fut sincère Bernard .Gé- 
liot, responsable du rôle écrasant do l’E­
vangéliste. Nous avons admiré cette voix 
agile et sûre au style parfait mise au 
service d'une foi profonde. Il faut en 
effet pour une juste interprétation dos 
récits d'une « Passion » savoir allier une 
rare virtuosité vocale à un esprit pres­
que authentiquement religieux. Bernard 
Géliot possède ces qualités.

Le chef d'orchestre Pierre Dastres-Geze, 
directeur du Conservatoire de Dole, avait 
la lourde tâche de conduire cette 
tion qui n’admet pas la moindre 
lance, ni dans l’esprit, ni dans la tech­
nique. Ce chef est méticuleux et précis. 
On le sent soucieux du détail ; De la 
première à la dernière mesure, avec une 
magnifique aisance, il a magistralement 
dirigé cette « Passion scion saint Jean ».

C'est une chance des plus rares que 
d’entendre en province un tel ensemble, 
animé d’une telle fol, recelant de si gran­
des ressources et capable d’aborder avec 
quelle réussite des œuvres aussi impor­
tantes.

Rendons grâce à la Société des Canoerts 
Symphoniques de la ville de Dole, de 
promouvoir, animer et réaliser de telles 
manifestations dont la capitale du Jura 
peut s’honorer grandement.

A Saint-Claude, dans la Basilique, à 
Dole dans la magnifique église de Sair.t- 
Jean-l'Evangéliste, le public par ses ap­
plaudissements a rendu un vibrant hom­
mage de félicitations et d’encouragements 
à cet effort matériel et artistique qui 
place la ville du Jura au premier rang 
de l'activité artistique en province.

C'est là un exemple à suivre.

La Société des Concerts Symphoniques 
de la ville de Dole a donné une inou­
bliable interprétation do la Passion 
selon Saint Jean de J.-S. Bach.
La ville do Dole peut s’honorer de pos­

séder une magnifique formation sympho­
nique qui est le témoignage d’une écla­
tante réussite qui découle de l'organisa­
tion musicale dans cotte ville. C’est là 
un exemple à suivre que nous tenons 
à féliciter.

Cette société qui offre huit concerts 
par an, avec do grands programmes et 
les meilleurs solistes, prépare chaque 
année une œuvre avec chœurs et orches­
tre qui groupe plus de 150 éléments.

L’an dernier, le « Messie », de Haen- 
del, fut chanté quatre fois dans les gran­
des villes du Jura et obtint le plus grand 
succès.

Ce mois de juin, le 18, à Saint-Claude, 
le 19. à Dole, plus de 2.000 auditeurs ont 
applaudi la « Passion selon Saint-Jean », 
de J.-S. Bach, merveilleusement inter­
prétée par l'ensemble daims.

En plus d’une qualité musicale indis­
cutable. les 150 musiciens et chanteurs 
ont su apporter l’esprit indispensable 
à l’exécution de cette grandiose partition. 
On a pu admirer la cohésion, la vigueur, 
la discipline et la ferveur des oheeurs.

L’orchestre, homogène et parfaitement- 
équilibré a su donner à l'œuvre de Bach 
la couleur sonore, si particulière à l’éori- 
ture du grand maître.

Nous avons remarqué les Interventions 
solistes du hautbois cor anglais M. Cos- 
tarini, de la flûte solo M. Simoulin. des 
violons altos MM. Peslier et Vasseur et 
du violoncelle Mlle Mazeau.

Avec les solistes chanteurs, nous avons 
eu le plaisir de retrouver MDie Jacqueline 
AvaVle, soprano ; cette Jeune cantatrice 
a donné une nouvelle et étlncellante dé­
monstration de sa voix merveilleuse et 
de son infaillible technique.

Paul Va renne fut un incomparable in­
terprète de la voix de Jésus. Son tim­
bre chaud et expressif sait créer ie 

climat de recueillement, que seul un ar­
tiste de sa qualité est capable de sus­
citer.

René Morel, ténor, chante avec smee-

Répondant à la visite de la « Musik- 
vereln Stadtkapellc ». à Epcmay, les 1" 
te 2 mai 1966, la société philharmonique 
de Champagne s’est rendue à son tour à 
Sarrcbruck les 4 et 5 septembre courant. 
Accompagnée en particulier par M. René 
Dricot, adjoint, représentant M. le maire 
d’Epemay, retenu par la réunion prépa­
ratoire aux élections sénatoriales, M. R. 
J. de Vogüé, président actif, M. Jean 
Charles Hcidsieck. président adjoint ; M. 
Abel Médard, directeur du C.I.V.C., mem­
bre du Comité artistique ; l’administra­
teur général Fernand Bouché ; M. E, Ra- 
peneau et plusieurs membres du Comité 
artistique ; la caravane comptant 170 per­
sonnes qui avaient pris place dans deux 
cars et 25 voitures particulières, fut ac­
cueillie à la frontière par MM. R. Nncke 
premier vice-président ; M. Kuck, direc­
teur du bureau touristique municipal'; 
M. Merkens. chef de l’organisation ; M. 
Gtith, plusieurs membres du Comité de 
la Musikverein. et une charmante inter­
prète. Par une délicate attention, deux 
« motards » ouvraient la marche aux 
véhicules parés d’un petit drapeau tri­
colore. A noter l'accueil courtois des 
douaniers allemands et français, ayant 
à la bouche « Ah voici les Champenois, 
passez !»

« Sachez que la municipalité sera tou­
jours prête à vous aider. La présence de 
la nvijorité do ses membres est le gage 
de l.ntérêt que la ville vous porte. Elle 
est jrès fière de son harmonie qui re­
hausse toutes les manifestations de notre 
cité. Vive notre Centenaire ! ».

M. Wcgl. — C’est au nom de la Confé- 
déra’lon musicale de France que M, 
Wog’ adressa ses compliments pour l’ef­
fort gigantesque accompli pour la com­
mémoration de ce centenaire ; u La Confé­
déral ion est heureuse de vous compter 
parmi les 7.200 sociétés qui défendent 
l’idérl musical, cet oasis de rêve sans 
lequel on ne peut s’évader d'une vie 
matérielle de plus en plus exigeante. Je 
suis heureux qu’à Cusset ont ait trouvé 
des animateurs de cette Classe. Toutes 
mes félicitations à M' Chardonnet qui a 
su rétablir rhîstorique de la société et 
dont l'intérêt pour votre phalange s’est 
d’abcrd manifesté comme président puis 
co.-rr.ne président du comité des fêtes.

«J’ai été heureux de trouver autour 
de • vous les sociétés voisines. La musi­
que est une grande famille et puis vous 
avez eu la bonne idée de vous assurer 
le concours de la batterie-fanfare de ï'AiT, 
qui a donné une démonstration éblouis­
sante. Elle nous fournit des arguments 
pour démontrer'en haut îeu que ce qu’ils 
appe lent, avec lùéprLs les n batteurs de 
tambours » peuvent être tin élément de 
culture. J’adresse à M. Goûte, le tam­
bour-major de cette batterie-fanfare, les 
félicitations de la Confédération pour son 
interprétation magistrale.

partl-
défail-

Le cantonnement dans trois excellents 
hôtels fait, responsables et musiciens dé­
jeunèrent tous au « Kolpinghaus », puis 
revêtant la tenue de caviste champe­
nois. les Membres de la Philharmonique, 
précédés par six jolies vigneronnes por­
tant dans leurs bras un imposant flacon 
do champagne, et entourant le rituel vi­
gneron, se rendirent, sous la conduite 
de M. André Jubréaux, sous-directeur, par Les vins excellents de la contrée, les 
Ursuiinenstrasse, et les mes principales cigares renommés, puis, enfin, le cham-
de la ville, à l’endroit désigné pour le pagne d’honneur offert par M. R.-J. de
concert de plein air, où un nombreux Vogüé vinrent mettre en gaieté toute
public applaudit pendant près d’une l'assemblée. Des groupes sympathiques
heure, sous la direction de M. René se formèrent, et échangèrent des paroles
Fournier, un programme composé d’a- amicales, ainsi que de futurs rendez-
lertes marches et défilés, pendant que vous, toute la soirée qui se termina à
d’innombrables photographes mitraillaient une heure avancée de la nuit. Soulignons
littéralement qui le défilé, qui les gra- que pendant toute la réunion, un savant
cieuses vigneronnes, qui le porteur de orchestre de chambre, sous la direction
l’hélicon ou de la grosse caisse. Une de M. Michier, formé en majeure partie
jeune et aimable japonaise se mêla des musiciens venus à Epemay, exécuta
même au groupe pour être photographiée plusieurs œuvres classiques. Prié de mon-
au milieu des sparnaciens. Tout ceci sous ter au pupitre, M. René Foumfer, à son
un soleil inespéré. Nos musiciens et leurs trnir, dirigea ce bel orchestre, aux ap-
familles rejoignirent ensuite leurs véhi- plaudissements redoublés de tous,
cules confortables (Tronscar faut-il le Mais il fallut bien se séparer car le 
dire) et leurs voitures pour se rendre, lendemain dimanche devait avbir lieu
par le quartier résidentiel magnifique, ia 113c audition de la Société philharmo-
visiter les superbes piscines sises dans un nique de Champagne, dans le parc splen-
parc de 58.000 mètres carrés ! —- le châ- . dide du Jardin franco-allemand, au Po­
teau du Halberg ou est Installé la Ra- villon de musique.

»» • ■âS^rSffâSi:
teufel, maire ; Roinkhobev, secrétaire gé­
néral, des personnalités déjà citées, nos 
musiciens, au moment des toasts, eurent 
le plaisir d'entendre encore M. Hasten­
teufel redire toute la joie qu’il avait eu 
d’accompagner l’Harmonie de Sarrcbruck 
à Epemay, et de recevoir, en échange, 
la sympathique visite de la Philharmo­
nique de Champagne. Pour concrétiser 
l’amitié qui unit désormais Sarrebruck 
et Epemay. H remit à M. R.-J. de Vo­
güé, un cadeau de grande valeur, sous 
la forme d'une médaille de pur argent 
de dimension impressionnante et d’inap­
préciable beauté. Sans attendre il remit 
à M. de Vogüé, à M. Heidsieck et à 
M. Dricot, l'insigne d’or de la Musik­
verein, et à MM. Abel Médard. René 
Fournier et André Jubréaux, l'insigne 
d'argent.

De son côté. M. de Vogüé offrit à M.

« Je crois que Cusset est bénie des 
dieux puisqu’elle possède en son député. 
M. Gabriel Péronnct, un ami de la mu­
sique, dont «l’appui pourra lui être pré­
cieux. un maire mélomane et musicien 
et le concours de MM. Forestier, Boutü- 
lier et d’un artiste comme M. Armand 
Batii>e. Je crois en la pérennité de « La 
Semeuse ». Je crois que toujours et- mai­
gre tout, dans une ère ou le matéria­
lisme occupe la première place, la musi­
que vivra. » LOIRE ET HAUTE-LOIREil. y: • •

C'est sur cet aote de foi que M. Wegl 
termine sa brillante péroraison.

M. Gabriel PEROXNET. — Ce n’est 
pas sans une certaine émotion que M. 
Gabriel Péronnet. devait faire îe point 
de ces deux journées qui feront date dans 
les .annales de. la ville de Cusset. Deux 
journées au coure desquelles, feuilletant 
3’album du centenaire, £e ravivait pour 
beaucoup le soutenir de tant de musi­
ciens, de visages sympathiques, d’hom­
mes respectés qui ont consacré beaucoup 
de leur temps au service de « La Se­
meuse », donc de la cité.

Le député de l’Ailier devait s'adresser 
plus particulièrement à M. Labrunie, dont 
■la présence ajoutait au .faste de ce cen­
tenaire ; au docteur Nigay, délégué de 
la ville de Vichy, qui a personnellement 
tant d’attaches à Cusset; à la batterie- 
fanfare, qui manie avec tant de virtuo­
sité des instruments difficiles et qui 
compte dans sa formation un clairon 
aussi remarquable que Bernard Lespècc.

31 rendit un hommage chaleureux à M. 
Chardonnet auquel ,1e lie une longue ami­
tié. D évoqua les souvenirs vivaces qui 
l’arrachent à ses « vieux camarades de 
théâtre», à ses amis de « La Semeuse », 
dirigeants, membres honoraires et af: 
firma avec conviction: «Vous apparte­
nez à une très belle société; elle est 
digne de respect et d’affection et. c’est 
pourquoi, du fond du cœur, je dis à 
tous : vive « La Semeuse ».

De très vifs applaudissements couvri­
rent cette profession de foi.

Fédération LoiTe et Haute-Loire; M. Sa- 
moulliet. secrétaire adjoint : M. Delbarre, 
président de la Commission des fêtes de 
la Fédération ; M. Merle, président du

Pour commémorer le centenaire de sa ç^nal^^nt^am^.^vg
,ifi^SnSniSIZi^Xfeîtivaf^- Loire, maire' rie Grand-Croix ; M. Gou-les 15 et IG niai dcrn*6-, un îest-v al tnu îon nrllolTit u\i riiûiro de

p?ralleQnombre dS1 sSfiétéf^fy partief Comité^dhSeu^de

d“ “
Ensuite par le nombreux public qui as- uv ««r
sista aux diverses manifestations musi- Après une courte allocution, M. Rou* 
cales, ensuite par un temps idéal qui chon épingla la médaille au centenaire 
facilita les évolutions en plein air. sur la bann.ère de 1 Harmonie d lz.eux.

Ce festival débute le samedi 15 mai, a 14 h., les festivités de l’après-midi 
à 20 h., par une retraite aux flambeaux débutent par un défilé qui groupe les 
effectuée par l'Harmonie d’Izieux ren- io sociétés ci-dessous : 
forcée des musiciens des Harmonies de Fanfare d’Ocharra, Harmonie de Saint- 
Saint-Chamond, Saint - Julien - en - Jarez, Chamond et de Saint-Julien-en-Jarez, Har-
Ocharra et l’Horme et des cliques de monie de l’Horme et de Saint-Paul-en-
l’Amicale laïque d’Izieux et de la Jeanne- Jarez, Harmonie de Rive-de-Gier, Lyre
d’Arc d'Izîeux. Ce fut un réconfortant instrumentale de Salnt-Martin-la-PJaine,
spectacle de voir tous ces musiciens Fanfare de Brignais, Fanfare de Saint-
venus prêter main-forte à leurs amis de Sorlin-en-Vailoire. Fanfare del Sal!e-en-
l’Harmonie d’Izieux. Beaujolais, Harmonie de Cusset, Chorale

Cette retraite aux flambeaux obtint un « La Ripagérienne » et qui part de Ja
gros succès auprès de la population izieu- Place Nationale pour se terminer sur le
taise massée tout le long du défilé. terrain de la Doullleile.

A 21 h., un public nombreux assiste A 15 h., M. le président Antoine Pinay 
ensuite aux concerts donnés salles mu- arrive sur le terrain de rassemblement
nicipales au Creux par la Symphonie de et assiste à l’exécution du morceau d'en-
Saint-Chamond sous la direction de M. semble: «Salut au 85-’ » exécuté par les
Delbarre et par la Chorale Sainte-Cécile sociétés ci-dessus sous la direction de
sous la direction de M. Pinchon et nous M. Coignet, directeur de l'Harmonie
avons la satisfaction de constater que les d’Izieux.
trois salles réunies sont néanmoins trop A partir de 15 h. 15, chaque société 
exigües pour contenir le public. exécute un concert et se présente à tour

Les manifestations reprennent le di- de rôle sur le podium, écoutée par le
manche matin 16 mai. président Pinay entouré des personna-

A 9 h., la messe est célébrée pour les lités musicales citées plus haut, 
musiciens défunts de l'Harmonie d’Izieux. Ces concerts sont alternés avec les pro- 

A 10 h., quatre concerts ont lieu simul- ductions d’une équipe de jongleurs, acro-
tanément sur les principales pinces bâtes, équilibrâtes et la fête se termine
d’Izieux par l’Harmonie de Cusset, la à 20 .heures.
Fanfare de Saint-Sorlin-on-Valloire. la Les responsables de l’Harmonie d’Izieux 
Fanfare d’Ocharra et la Fanfare de Bri- se félicitent d’avoir pu mener à bien la 
gnais. célébration du centenaire de la société.

A 11 h., réception des personnalités Us espèrent que le public izieutaire et
musicales de la Fédération et vin d’hon- saint-chamonais venu applaudir à cette
neur auquel assistent : M. Rouchon, pré- fête comprendra Ce que sont nos so-
sident de la Fédération Loire et Haute- ciétés musicales et que cela pourra se
Loire; M. Saby, secrétaire général de la traduire par un empressement plus grand

IZIEUX
Harmonie

Festival des 15 et 16 mai 1965 vd; . nant 750.000 volumes, 1.000 périodiques, 
etc... à la disposition dès étudiants de 
toutes nationalités, dont 50 °/o de Fran­
çais, dans de nombreuses salles adéqua­
tes. Puis ce fut la visite, commentée 
par- M. Guth, de la salle d’enregistre­

ment et de la salle des fêtes, toutes 
deux immenses, possédant toutes les res­
sources modernes ; la salle de conféren­
ces, en particulier, permet. au moyen
de • la simple manœuvre d’un bouton 
d’avoir immédiatement la traduction, 
dans n’importe quelle langue, des paroles 
prononcées. Cette visite remplit d’admi­
ration tous nos Champenois.

T:'-• ••• ••.« .
»

A l’issue de cette randonnée unique, 
nos compatriotes fatigués mais ravis, se 
retrouvèrent pour dîner au « Koipin- 
gnaus » assez rapidement, car la récep­
tion officielle, à l’Hôtel de Ville, avait
été fixée à 20 h- 250 personnes assis- . , , , , ...» „ . ,. .talent à cette inoubliable réception.. Hastenteufel, ainsi qu’à M. Reinkhober, 
Parmi les notables sarrois, étaient pré- H?eftlèsÆe V°upée champenoise, puis 
sents, M. Hastenteufel, bourgmestre ; M. ,honneur ^Philharmonique
Braun, représentant les ministres sarrois j* M* N^ckei Premier vice-président de
de l’Intérieur et des Affaires étrangères ; 1 Harmonie de Sarrebruck à M.
M. Reinkhober, secrétaire général de là ckens- <*ef d’organisation, et à M. Kucke
mairie; M. le Consul de France; MM. chargé de l’administration.
Nacke, Kuck, Merkens, Klein, Klasen du Ce fut ensuite M. Maurice Leblanc, 
Comité de la Musikverein, ot bien en- vice-président pour Reims, qui tint, dans
tendu MM. Dricot, de Vogüé, Heidsieck, une improvisation, au nom de tous les
Médard, Fournier. Fernand et Jean Bou- musiciens, à remercier l’administrateur
ché, Heurtaux, ainsi que tous les mem- général Fernand Bouché, pour lequel il
bres du Comité de la Philharmonique et demanda de battre un double ban en
de la-Musikverein, dont nous nous excu- -son honneui, ce qui fut fait, 
sons de ne pouvoir citer les noms.
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M. LABRUNIE. — Se levant à son 
tour, M. Labrunie déclara : « Après avoir 
participé à un festival de musique, vous 
venez d’assister a ùn festival de dis­
cours... C’est dire que ma tâche est dif­
ficile. Vous m'avez- remercié d’être venu ; 
c'est moi qui vous doit des remercie­
ments de m'avoir associé à vos réjouis­
sances. Je suis heureux de vous exprimer 
ma sympathie. Cent ans pour une société . 
d’éducation populaire, c'est assez excep- 
tionnel . et je. suis heureux de vous féli­
citer, de rendre hommage aux efforts de 
tous cc-s pionniers qui ont abouti à ces 
Journées de liesse.

H Pendant ce temps, chaque convive rece­
vait de M. Guth un magnifique volume 
souvenir de Sarrebruck.

*
Cette réception avait lieu dans la ma­

gnifique salie de style gothique, impres­
sionnante avec ses énormes peintures mu- La 113e audition: Réveillés sous la pluie 
raies. comité et musiciens de la philharmoni-

_ ... . que interrogeaient le ciel depuis le ma-
Les présentations faites, M. le bourg- tin et- c’est un peu anxieux qu’ils pri-

mestre Hastenteufel prononça le discours rent le départ pour le sensationnel Jar-
. de bienvenue en allemand, paroles élo- din franco-allemand, 
gieuses traduites au fur et à mesure par 
M. Guth. Rappel de la visite à Epemay, 
déclarations d'amitié, etc. La péroraison 
fut saluée par une vigoureuse salve d’ap- 
plaudissements.

Il appartenait à M. R.-J. de Vogüé de 
répondre. Il îe fit avec humour insis­
tant sur le rôle éminent du champagne 
agent de liaison eptre les peuples ot 
par cela même artisan de la paix. Il 
remercia M. Hastenteufel de ses paroles 
aimables pour la philharmonique et pour 
la France, ainsi que les artisans des 
voyages aller et retour, parmi lesquels 
MM. NÜche, Merkens, Kuck ; faisant il­
lusion aux fonctions de ce dernier, il 
réunit , dans une même gratitude le dé­
voué administrateur allemand et son col­
lègue français, Fernand Bouché. Passant 
tant sur le rôle éminent du champagne, 
de parole aux actes ii se dit heureux 

1 de remettre à la Musikverein Stadtka-

•; 7 -J’;-'.-,. *
£-:î

Peu après, le ciel répondant au désir 
secret de tous, daigna autoriser le soleil 

saluer l’arrivée de nos Champenois. 
Ce fut donc, sous un ciel devenu clément 

: déroula l'audition de la Philhar­
monique, préparée avec tant de soins 
depuis de nombreuses répétitions. Sous 
la direction de son ohef, M. René Four­
nier, elle exécuta, entre autres : « Le Re- 
mueur », d'Emile Mauolair. chef fonda­
teur ; « Poète et Paysan », de von Suppé ; 
« Porgy and. Bess », de Gerschwin ; « Ta- 

Boulba », d’Alexandre Georges ; 
« Rythm-Parade », de Dnrling ; «Les Ca­
dets de Russie», de Sellenick.

L’hymne allemand, dirigé par M. Four­
nier, chef de la philharmonique ; « La 
Marseillaise », dirigée par M. Klein, chef 
de la Musikverein, furent écoutés avec 
émotion, et terminèrent l’audition sotis 
les ovations d’un public connaisseur, 
dont les félicitations furent reçues avec 
plaisir par le président et l’administra­
teur général de la Philharmonique de 
Champagne. Signalons qu’un ancien mu­
sicien de la Philharmonique, M. Leclerc, 
ciarinette-solo, originaire do Reims, éta­
bli maintenant à ThionviHe; s’était fait 
un plaisir et un devoir de venir écouter 
et féliciter ses anciens camarades.

Il restait i» visiter le magnifique Jar­
din franco-allemand, mais en raison do 
son immensité', cette visité se Ut dans 
trois t^lns conçus do telle façon que la 
vue ;■‘étend sans obstacle. Nos musiciens 
purent admirer les féériques Jets d'eau 
qui au gré d’un vêrituble art-islc, s’ac­
cordent avec la musique désirée.

A l'issue de cette ultime promenade, 
musiciens ét accompagnants prirent con­
gé, avec regret, do leurs hôtes, en so 
promettant, ii l’a deinundo des Sarrou, 
de revenir plus longuement.

àI *■*v* >•
- lorsque vous voyez tous les amis qui 

vous entourent et cette phalange de jeu­
nes qui assurent ia relève, vous pouvez 
légitimement être confiants dans ,1‘avenir 
de cette" société. Ainsi que le disait le 
.représentant de votre Confédération, dans 
une ère où la matérialité prime, il de­
vient. de plus en plus nécessaire que l'on 
se tourne vers l'art pour y trouver une 
raison d'espérer, raison qui Justifie votre 
effort. »

Çctte approbation totale de M. îe sous- 
préfet de Vichy trouva la meilleure aù- 
d.cr.ce auprès des membres de « L-a fie- 
rr.euse » et de leurs amis et collègues de 
V’.uoy et de Lapaiisso qui les entouraient. 

(La Montagne, 4 et 5-1Ü-G3).
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE;NOV£.Vi

cio l'existence u.mtar vos enseignements •< LA ÎI.IBSKIUAISË ■» EN APOTHEOSE 
et aussi les transmettre.

» Ave? pour base l'amour de Pari. vous j 
nous ave/, montre; kj.-, plus nobles vertus
qui font 3a diimité de l'homme : « cou- j thëogo ,c solr dans le ljarc du château 
rage, travail, dévouement, persévérance, ! lV',' 3 W1‘ucau
esprit d’initiative, reconnaissance, ami- j

à envoyer le. enfants aux cours de soi- 
lègv que nos sociétés et nos écoles ci-.- 
mv-sique organisent bénévolement chaque
aimée.

C'est certainement le voeu 3c plus cher 
de tous les dirigeants de société et des 
dirigeants de notre Fédération que nous 
•remercions d’avoir bien voulu montrer 
par leur présence l'intérêt qu’ils portaient 
à notre société.

vLHe, Je peux assurer ces dernières <jue 
lé nouveau Conseil municipal les soutien-

concert. e'est que vous nous avez fait
entendre des œuvres à peu près igno­
rées Ici dé compositeurs pourtant très1 L’émouvante interprétation de « La Mar­

seillaise » par un millier d'exécutante, 
choeur» et orchestres, fut donné en apo-

tira dans leur efforts. »
connus. Ce fut pourtant un ravissement.Il y avait, dans cet le réflexion, m’a- Bien sûr, on reconnaissait la facture d’un 
Verdi, d'un Gounod ou d'un Saint-Snëns ;t il semble, allusion, à cette présenta­

tion vraiment exceptionnelle de 2 pianis­
tes, jouant sur deux pianos, «ouvrant 
le feu » pendant, une petite minute pour 
cette « Marche Héroïque » qu’allaient en­
treprendre les choristes, puis ce beau 
ténor solo. H. Guarinon, les uns et les 
autres, relevés entretemps par les deux 
planistes Danielle Bcrget et Gérard Par­
mentier qui nous éblouirent par une vir­
tuosité et un accord remarquables fje 
rapporte là des qualificatifs entendus» ; 
peut-être aussi y avait-t-il allusion à

pour ce dernier votre chef eut mie idée 
originale des plus heureuses cr. choisis­
sant la « Marche Héroïque » qui fit va-

fie». j Pour la première fois, M. Algiave qui
Laissez-mol vous tare, Mme Jacquier, ; dirigeait cotte exécution d'ensemble, 

sa compagne exemplaire, cr à tous ecs avait réuni les trois chorales les plus
enfants et proches, combien votre douleur importantes de notre région et qui comp­
ost la nôtre aujourd'hui. Puisse la grande tent parmi les plus réputées de France,
sympathie qui vous entoure adoucir quel­
que peu cette peine cruelle. » Los accents de « La Marseillaise ». in-

M. Merle, président du Comité régional terprétée avec une rare qualité, firent
do Saint-CHamond : courir des frissons d’émotion intense chez

« ...Au nom do la Fédération Musicale les milliers de spectateurs. La foule,
Loire et Haute-Loire, ainsi que du Comité comme saisie, ne réagit que de longues
régional do Saint-Chamond - Rive de Gier secondes après que le dernier accord se
dont vous étiez le président d’honneur, fui éteint. Ce fut alors un tonnerre
je viens vous saluer une dernière fois d’applaudissements qui récompensèrent
au moment de 3'ultime voyage. Vous ics organisateurs et les acteurs do cette
saluer et vous remercier nu nom de tous inoubliable journée,
pour l’œuvre immense accomplie au cours _ .,
de votre longue carrière musicale com- , L exécution d ensemble rte « La Marseil-
mencée dès votre plus jeune fige. laise ” fut sui,v,e d un concert d’honneur

» L’amour exaltant de cette musique donné sous la direction du lieutenant
que l’on appelle à tort populaire fit de ffëcrs' ^ar 3a Musique du l°r Corps de
vous un apôtre de nos sociétés locales et, Liège,
lorsque vers 1930, le Comité régional vit * on u ».
le Jour, votre nom, recueillit l’unanimité ,/■
pour élire un président. Vous le derneu- d*JSSriez nlus de 30 ans quatre points de la ville, au Centre,

«M RoSchon notre président qui cité Can>eavix. à Vicoigne et à Sabatier,
sera navré loSqu’ü ! triste Par des artistes dc Sputation bien con-
nouvelle dc votre départ, avait pour nue*
vous une profonde et sincère amitié ATJrè_ lc* derniers accorde des orches-
comt)lleO JS Adfiu^mon cher' ami ^nrrne? lTes qul avaient animé les bals publics,comirife.vt Adieu mon cher ami, dormez la ville retrouva le calme d'une nuit sé-
cn paix.» rieusement écourtée.

loir, non seulement les chœurs, mais 
aussi l’exécution magistrale sur deux pla­ie secrétaire do l'Harmonie,
nos. Voilà qui contrastait avec le «Chan­
teur de Mexico », « La Belle Hélène »

BERTHET.

ou « Mignon ». mais comme tou» cola 
était très bien exécuté on ne pouvait 
qu’être satisfait. »

OCHARRA
Une foxxlc d'amis a accompagné M. 

J.-B. Jacquier, vice-président d’honneur 
de la F.M.L.H.L., président d’honneur du 
comité régional , de Saint-Chamond. direc­
teur de la Fanfare d’Ocharra, à sa der­
nière demeure.

C'est sous une pluie tenace que sc sont 
déroulées, le 9 septembre, à la Chabure, 
les funérailles simples 
do M. Jean-Baptiste Jacquier. Bien avant 
l'heure, la petite église se garnissait 
d’une foule d’amis venus rendre hom­
mage au défunt, en témoignage de sympa­
thie à sa veuve et A ses enfants.
. La messe était célébrée par M. l’abbé 
Berthet, vicaire à Terrenoirc, les com­
mentaires assurés par l’abbé Beaulîls. 
curé de Notre-Dame de Lourdes à La 
Valette, .Dans le chœur, les bannières 
de$ sociétés d'Ochàrra et de Saint-Jean- 
Bonnefond.

Tout au long de l’office, la fanfare 
d’Ocharra, sous la direction de M. Pierre 
Terme. renforcée par quelques musiciens 
des harmonies dc Saint-Jean et- d’Izicux, 
exécuta des morceaux funèbres. Après 
l’absoute dans l'église, à cause de la 
pluie, deux discours étaient prononcés 
par MM, .Jean Ducreux, président de la 
Fanfare d’Ocharra, et- Merle, président 
du Comité régional de Saint-Chamond. 
en l’absence de M. Rouchon. président de 
la Fédération musicale Laite et Haute- 
Loire, éloigné de la région, ainsi que 
M. Saby, secrétaire général.

Puis;'.;la foule, une dernière fois, s'in­
clina devant la dépouille mortelle de 
M. J.-B. Jacquier, alors que ia fanfare 
d’Ocharra lançait les accents nostalgi­
ques de «Pauvre, fleur».

LES DISCOURS
M. Ducïeux, président de la Fanfare 

d'Ocharra :
«...Qu’elle est poignante cette minute 

où pour la dernière fois, nous voisi ras­
semblés autour de vous, cher M. Jac­
quier.

» Au cœur dc cc petit village qui, voici 
près do $0 ans vous vit naître et d’où, 
par la force dc l’idéal qui fût le vôtre, 
jaillit la flamme qui porta bien loin sa 
renommée... Ils sont tous là, ceux qui 
ont reçu votre message. Ils sont venus 
vous dire qu’ils sauront, pour le reste

Il est- de fait que les œuvres furent 
fort variées qu’interprétèrent les agréa­
bles chanteuses Christiane Charpentier et 
Germaine Barbarand déjà applaudies an*

cette charmante surprise du chœur fémi­
nin relayant lo gracieux ténor Mainville 
dans l'aubade du «Roi d’Ys»; .'••ans
doute évocation aussi de l’amusement en­
tretenu pendant une demi-heure par le 
chansonnier André Robert de façon si 
spirituelle...

té rien rement..
Je souligne que, pour les nouveaux 

conseillers municipaux, c’était kï premier 
concert de l’une de noa sociétés locales

mais émouvantes

Ces traits originaux ne laissaient- pas 
d’embarrasser certains auditeurs lorsque 
Je leur posais cotte question : « Qu’est-ce 
qui vous a mieux plu ? »

depuis leur élection. Excellent contact 
en vérité pour MM. Motro, TtrlOt, Ber- 

qui paraissaient, ravis, 
is : « J’observe Baron

tin, Renault, Pasco
De M. Pasco cet- av
à Courbevoie. depuis 40 ans, dans ses 
efforts pour servir le chant choral. J’aiMême quatre élèves pianistes de l’Ecole 

municipale de musique, attirés et émer­
veillés par les deux pianistes, ajoutaient 
« et puis, quels beaux chœurs ! »

plaisir à constater alors que l’art cho­
ral, dans notre ville, s'est toujours main­
tenu a un degré artistique élevé. »

La diversité du programme était unani- 
nement appréciée ; je l'entends attestée 
par trois violonistes de la société-sœur,

Voilà qui doit, on effet, justifier le 
soutien municipal d’un beau loisir orga­
nisé et encourager lé président, M. Du­
rand à présenter — toujours élégam­
ment —■ cette phalange chantante.

le Cercle Symphonique et, par ailleurs 
par un connaisseur en musique chevronné; 
leur avis peut être résumé ainsi ; « Ce 
qu'il y a de caractéristique dans votre (Extrait du B.M.O. dc Courbevoie).

LES PERSONNALITES
Valenciennes et le chant choral

Héritière d'un riche passé, Valencien­
nes dénommée l’Athènes du Nord, garde 
jalousement son renom musical en main­
tenant un Conservatoire de haute répu­
tation. Son Association des Concerts sym­
phoniques, fondé en 1920 par M. Fernand 
Lamy, demeure sous la direction do M. 
E. Bozza, l'une des meilleures formations 
orchestrales de France.

Valenciennes a encore le privilège de 
posséder deux sociétés chorales de va-' 
leur sûre, pratiquant une musique de 
qualité, et manifestant aü surplus une 
étonnante activité. C’est d’une part le 
Choral Mixte Claudin Le Jeune, fondé 
en 194g par son président actuel, M. 
H. Carlier, avec les éléments du choral 
dc Dames et des Orphéonistes Valen- 
ciennois, dirigé initialement par MM. Ro- 
billard. puis par A. Leferme, et pré­
sentement conduit avec autorité par M. 
Pierre Moreau, premier prix de chant 
du Conservatoire de Paris et professeur 

| au Conservatoire de Valenciennes. Le 
i choral groupe environ 80 membres, ama- 
i teure purs, d’une excellente qualité vo­

cale. Son répertoire comporte les meil­
leures œuvres polyphoniques dc la Re­
naissance et celles des Grands Maîtres 
Contemporains du 18* ù nos jours. Ce 
répertoire de qualité, parfaitement tra­
duit par Pierre Moreau, permit au Choral 
Claudin Le Jeûne de s’inscrire en tête 
des Sociétés chorales de la région du 
Nord au concours de la R.T.F. à Lille, 
en . 1962, et cette année d’obtenir un 
premier prix d’honneur ascendant avec 
félicitations unanimes au directeur, au 
concours fédéral de Lisieux le 2 mai 
dentier. C’est avec ce répertoire très 
apprécié à l’étranger que le choral ré-

M. Antoine Plnay, ancien ministre, 
président du Conseil général, maire do 
Saint-Chamond ; M. André Chazalon, dé­
puté-maire de Grand-Croix ; MM. Gidrol, 
Bouchacourt, adjoints au maire ; M. Chi- 
rat, président du Comité de St-Etionne ;
M. Samouillet, secrétaire général adjoint 
de la F.M.L.'H.L. ; MM. Chapoton, Morel, 
MM. Merle, président et Guillaume, vice- 
président du Comité de Saint-Chamond ; 
MM. Augier, président de l’Union des 
Commérants et de l'Harmonie do Saint- 
Julien ; Tissot, président de l’Harmonie 
de. Saint-Chamond ; Pascal, président de 
l’HaTmonie d’Izien ; J. Bruct, président 
de l’Harmonie de L'Horme ; J. Brunet, 
président do l’Harmonie de Saint-Paul-en- 
Jarez ; Verga, président de l’Harmonie 
dc Rive-de-Cîicc ; Guinot, président de la 
Fanfare de Salnt-Martin-la-Plaine.

Les présidents et les membres des 
taureaux de .‘'Union musicale de Saint- 
Jean et de la Fanfare d’Ocharra.

M, Jacquier était titulaire de toutes I 
les décorations de la Confédération Mu­
sicale de Fr a* icc .

IMPORTANT
Guide Pratique et Annuaire du Musicien
et de là C. M. F.
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NORD ET PAS-DE-CALAISE ■i

LA RECEPTION 
A LA SALLE DES FETES

Des flots de musique, des milliers d'au­
diteurs au II* Congrès-Festival d’ar­
rondissement de la Fédération des Leur séance de travail terminée, les 
Soci^s Musicales du Nord à Raismes. “la—pSÏÆ

Durant deux jours, la-ville do Raismes des fêtes. Elles furent accueillies par le
a été baignée dans un flot de musique maire, Mme Lefebvre-Musmeaux ; les ad-
et d'harmonie a l'occasion du 2e congrès- 
festival de la délégation de l’arrondisse­
ment dc la Fédération des Sociétés musi­
cales du Nord et du Pas-de-Calais, qui 
s’est tenu dans ses murs.

E?-:S

joints, les membres du conseil municipal
et M. Verrier, secrétaire général de la col ta Mttc année les plus légitimes suc-
mairie. cès à Liège, à Düren en Allemagne, i

On notait la présence de MM. Erh- Simpelveld en Hollande, et se voit sol-
mann, président de la Confédération Mu- u?lté vivement pour représenter la Confé-
sicale de France; Rousse, président de deration de France au grand festival de

En effet, a cette occasion, aimpor- ]a Fédération des Musiques du Nord et Hannover en 1966.
tantes, manifestations ont été organisées du Pas-de-Calais; Dufour, administra-
par la municipalité et le concours de MM. teur=; Pelletier, président d’honneur de 
verrier, secrétaire général de la mairie, ja délégation de l'arrondissement; Mala
et Algiave, chef de la Musique de Rais- quin vice-président d’honneur; Oiivaux, 
mes et administrateur artistique de la vice-président ; Moreau, secrétaire; Gé-
dé’égation valenclerooJse. L'un et l'au- rardi trésorier ; les membres de la délé- 
ti-c s'étalent vu confier l'organisa-.ion de gation ; les présidents et directeurs des
ccs importantes manifestations qui res- 3g sociétés représentées au congrès ainsi
teront un souvenir inoubliable pour tous que Arthur Musmeaux, député et de
ceux et ils furent nombreux, qui y par- nombreux maires»: MM. Carous (Valen-
ticipèrent. ciennes), Mariage (Vicq), Wallet (On-

Trente-six société musicales de l’argon- naing). Vaillant (Aulnoy), Larcanché
dtasement étaient représentées par jturs (adjoint au maire de Denain), Fromont
présidents et leurs secrétaires, au con- (Thtant), Carpentier (adjoint au maire
grès qui s'est tenu dimanche matin. de Trith), Delpointe (Hérin), Le Gall,

do^/“fpîrtSUdfn h1 SUSceM em-
dan» »us .es quartiers de ia ville. Sé*te ïrs",£ÏÏi&

Vers 19 h., toutes les sociétés aux- remit un fanion spécialement composé
quelles s’était jointe la musique du l»r pour le congrès-festival, à M. Erhmann.
Corps de Liège, ont convergé vers le Ce fanion est destiné à perpétuer le
pare du Château Mabille, pour une exé- souvenir de cette journée. M. Erhmann
cutîon d’ensemble de « La Marseillaise ». le remit au président de la Fédération,

M. Rousse, qui le passa au président de 
la délégation valenciennoise. il échut, 
finalement, au président de la Musique 
de Raisinés, qui en aura la garde jus- 

. qu’au prochain congrès.
Les concerts, donnés à partir de 11 h., 

dans de nombreux points de là ville,
furent souvent exécutés devant un nom­
breux auditoire.

Sans douté faudrait-il citer toutes ces 
sociétés pour leur interprétation dc la 
musique des plus gran.s compositeurs 
et relater bien imparfaitement d’ailleurs, 
le plaisir qu'a pris le public à entendre 
les chorales des Petits Chanteurs de Va­
lenciennes, la Socie'té Chorale Henri Lo­

is-

r
..

La société étend encore son activité, 
en contribuant avec l’OrchestTe sympho­
nique du Conservatoire à l'exécution des 
grandes usures polyphoniques, telles « La 
Passion selon saint Jean», de J.-S. Bach,
« La Damnation de Faust », de Berlioz,
« La 9e », de Beethoven, etc, et tout 
dernièrement le « Requiem », do Duruflé, 
dirigé par l'auteur.

Avec le Choral Claudin Le Jeune, PieTre 
Moreau, épris d’une impérieuse vocation 
chorale, dirige avec une incomparable, 
maîtrise les Petits Chanteurs de Valen­
ciennes, étonnant groupement qu'il fonda 
en 1952, en recrutant fillettes et garçons 
des écoles publiques et privées et les 
formant dans le plus bel esprit musical. 
Comme leurs aînés, les Petits Chanteurs 
sont classés parmi les meilleurs, avec 
un répertoire très varié de chçeurs à 
3 et 4 voix égales des Maitres dé la Re­
naissance aux Contemporains : F. Pou­
lenc, J. Ibert, F. Bartok. Ils participent 
à de nombreux concerts classiques ou à 
des festivals populaires avec un pro­
gramme folklorique. En 1964, ils obtin­
rent un premier prix d’honneur au con­
cours fédéral de Besançon, et au cours 
de voyages annuels se font apprécier par 
toute la France, à Paris, Blois,. Toulouse, 
Dijon, Montpellier Strasbourg, et aussi 
à l'étranger, en Angleterre, en Belgique, 
en Allemagne, en Suisse, en Hollande... 
Cette année, ils ont été les seuls à re­
présenter la Confédération musicale dc 
France au Festival international de Trê­
ves en juillet dernier, ouvrant le concert 
de clôture et précédant crânement un en­
semble impressionnant de 2.000 choristes. 
Leur succès fut Incomparable. Du fait dc 
leur vitalité remarquable, les. Petits Chan­
teurs suscitent à Valenciennes un en­
thousiasme croissant et leur effectif cons­
tamment renouvelé doit être limité. Ils 
en fait des choristes d'une excellente 
qualité vocale et d'un goût très pur, qui 
assureront la relève, c’est-à-dire la conti­
nuité du Choral Mixte Claudine Le Jeu­
ne, et l’avenir musical et artistique de 
Valenciennes.

|
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LE 2- CONGRES-FESTIVAL

r Le congrès eut lieu en la salle des 
fêtes, sous la présidence de M. Pelletier, 
président de la délégation de l'arrondis­
sement de la . Fédération des Sociétés 
musicales du Nord et du Pas-de-Calais, 
assisté de MM. OU vaux; vice-président ;
Moreau, secrétaire ; Gérard, trésorier ;
Algiave et dos membres de la délégation.

La coupe Marc Delmas qu'envient dp 
posséder toute» les sociétés musicales et 
qu'à : remportée, cette année. la fanfare 
a La Lyre Ouvrière » d’Onnaing en détrô­
nant. la Fanfare municipale de Trith, qui 
la détenait députa trois années consé­
cutives, était installée devant le bureau bert a'Anzin, l’Union Orphéonique muni­

cipale de Denain et les belles voix des 
solistes. Noël Lompret, baryton et Mlles

t'.
f -

:>r-'

. des congressistes et témoignait, s’il en 
était encore besoin, de l'importance que
revêt encore l’art .musical cl la musique D<eaye et Jacqueline Fonder, soprano,
populaire dans notre région. Que l’on sache que MM. Ehrmann.

Le président remercia la municipalité . Rousse, Pelletier et Malaquin. au nom 
de son hospitalité à l'occasion du 2’ de la Confédération de la Fédération et
congrès. .Scs remerciements allèrent, éga- de la délégation do d'arrondissement,
lement, â M. Algiave et à M. Verrier, adressèrent leurs plus vives félicitations
secrétaire général de la mairie, pour la aux chefs et à leurs musiciens; qui
préparation et l'organisation technique avaient donné le meilleur d'eux-mêmes,
du festival.

bs rapport riiora! du secrétaire M.
Moreau, ‘fit ressortir l’intense, activité du 
comité de la délégation dc Tarrondtasc- 
ment depuis le dernier congrès.

M. Moreau ne manqua pas de féliciter 
les sociétés musicale*, et chorales qui 
se sont particulièrement distinguées au 
concours de Lisieux : la clique dc «La 
Lyre Ouvrière'» d'Onnaing dirigée par 
M. Delhayo, qui s'est cîatséc en division 
supérieure B : la fanfare de «La Lyre 
OuvTière », dirigée par M. Harbonnier, 
classée en division homîeur ; là Musique 

. d'Anzin, classée en division supérieure A ; 
i'Harmohie de Denain, dirigée par M.
Bertheleniy, classée en H» division. 2e .. 
section, ©t la Chorale Olaudin Le Jeune, 
classée en division Excellence B.

De nombreuses suggestions sur l'acti­
vité de ia délégation et des sociétés 
musicales furent faites par les membres 

..du comité et par les «songresstate.s.

.. .

m

SEINE ET SEINE ET-OISEVB':.:-
Messe solennelle

à l'intention des membres décédés 
de nos Fédérations

Pour fêter sainte Cécile, une messe 
solennelle sera célébrée le dimanche 5 dé­
cembre 1965, à. il h., eh l'église Saint- 
Germain l'Auxerrois.

Elle sera chantée par la chorale «La 
Cœcllia de Paris » sous la direction de 
M. Eugène Bousquet,- accompagnée par 
l’Harmonie S.N.C.F,. (région Ouest) sous 
la direction dé M, Marollcau, à la mé­
moire de leurs membres honoraires et 

, actifs décédés et de ceux de la C.M.F., 
j F.M.S.S.O. et de l'U.S.M.P.

COURBEVOIE
Courbevoisicn, amateur habitué aux 

concerts de la « Chorale municipale », 
celle-ci m’avait sollicité pour ajouter à 
mes Impressions sur son concert du 22 
mai, celles que j'aurais pu recueillir 
parmi l'auditoire. J'ai alors entendu, de­
mandé et parfois... capté des réflexions.

A tout Seigneur... rapportons les pro­
pos publiquement exprimés par M. 

Kuntz, syndic du Conseil, après qu’il eut 
excusé M, le maire : « Remercions la 
chorale et son chef de la belle soirée 
qu'elle vient do nous offrir et qui fait 
honneur aux sociétés musicales de la

T :

Le prix de vente sera indique 

dès que la date de parution 

pourra être définitivement fixéet.
■!

:

■L .



e

NOVEMBRE 1965CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

mité administratif, comme .-on nom l'in­
dique, a pour rôle l'administration do 
l'Union départementale et l'application 
des décisions du congrès. : C’est ainsi 
qu’en application des décisions du congrès 
de Lagnieu, celui-cl. dans sa réunion du 
15 novembre 196-1 îi Ambérieu, a fixé la 
répartition de la subvention aux concours 
des élèves.

Merci chers amis de votre bienveil­
lante attention. Avant de terminer, per- 

Prévue pour 9 h. 30. l’ouverture du mettez-moi de vous demander une colla-
15? congrès se fit avec un assez gros boratlon plus active, une aide plus fé-
rctnrd Face à de nombreux présidents conde dans la marche de notre Union
de sociétés et de délégués ,au bureau départementale. Ne vous contentez pas
avaient pris pluce MM. Rolando, président de recevoir votre subvention, mais ap-
dc la Fédération du Sud-Est et vice- portez-nous vos conseils : votre concours
président do la Confédération Musicale est indispensable pour la prospérité do
de France ; Antoine Mallet, président notre Union, de vos fédérations, de vos
de l’Union Départementale de l’Ain; Du- sociétés et de la musique populaire.»
pont, secrétaire général; Bouvard, coagu­
ler général et président de la Fédération 
Bressc-éïovermont ; Pelissier. maire do 
Tenay. président de la Fédération Musi­
cale du Bugey et de l’Union Musicale do 
Tcnay ; Lugrin, président de la Fédération 
du Pays de Gex. La doyenne. Mme Mon- 
tilîot, absente pour la première fois 
pour accident, fut excusée par M. Dupont 
qui lui adressa une affectueuse pensée et 
dec souhaits de prompt et complet- réta­
blissement.

M. Pelissier prit le premier la parole 
pour présenter à tous les présents ses 
souhaits cordiaux de bienvenue. Après 
avoir évoqué les fastes du congrès de 
1956. il regretta de n’avoir pas pu obte­
nir le concours des musiques militaires 
du 99e R.I. de Sathonay ou du lfr B.CÂ. 
de Chambéry. Pour pallier ces défections 
l’Union Musicale de Tenay a fait appel 
à une musique d’honneur... de « chez 
nous » : la Fanfare de Jujurieux qui fait
honneur à notre département dont, dit-il, . . , _ . , . . „
elle est le plus beau fleuron . et dont tniment ? Ou bien faut-il ne récompen­

ser que les elôves ayant satisfait à ces 
examens? C’est, dit-il, un non-sens peda- 
gog.qi;e et un non-sens tout court, de 
mettre sur pied d’égalité de traitement 
un élève qui réussit uvcc cent pointa 
et un autre qui échoue lamentablement 
avec 16 sur 100. En toute logique, on 
ne petit concevoir une prime à l’échec.

lissier et en particulier, à travers la per­
sonne de M. Mazin qui fut l'âme d'une 
organisation impeccable, les talentueux 
membres du Comité d’organisation. Une 
fols de plus, ils se sont dévoués avec, 
bonheur et ont bien mérité de l’Union 
Départementale et de la Musique chère 
à tous nos cœurs.

! Jean-Pierre Bonsant qui. par la franchise 
' cio leur Jeu. la sûreté des attaques rem­

plies de couleurs sensibles et délicates, 
interprétaient, avec une belle cohésion, 
une « Gavotte » de J.-S. Bach, saluée 
par de chaleureux rappels.

La deuxième uudition, organisée par 
In Fédération des œuvres laïques de 
l’Isère et présentée par M. Maes, délégué 
UFOLF.A, .‘/ouvrit par l’« Histoire de la 
Guitare ».

Pendant qu’était contée cette .« Histoire 
de la Guitare ». M. Scotto Di Perta, gui­
tariste de talent, illustrait brillamment 
nés différentes étapes par des pages 
appropriées de Luis Milan, R. de Visée. 
F. Sor, J.-S. Bach, Snns, S. Dagosto, F. 
Tnrréga, N. Coste, H. Villa-Lobos et Al- 
benlz.

On retrouvait ensuite quelques «an­
ciens » et aussi quelques « nouveaux » 
élèves. Nous signalerons les belles qualités 
de Pierre et Chantal Eenay, Daniel Wo- 
jerz, Christian Joris. Pierre Mousseîln, 
Evelyne Rossât, Guy Royer, Jean-Pierre 
Bonsant et André Nahtnani et saluerons 
la première exécution publique do Mme 
Dardige.

Nous retiendrons de cette agréable soi­
rée le poème « La Guitare ». de F. Gar­
cia-Lorca auquel, M. Scotto Di Perta 
apporta, grâce à l’œuvre « Plaintive » 
de Sylvain Dagosto, une très belle inter­
prétation.

Voilà deux soirée réconfortâmes qui 
prouveront que la guitare classique, 
combien séduisante et poétique, conser­
vera toujours sa place dans des auditions 
digne d’intérêt.

Justesse absolue
Splendeur du timbre

LE CONGRES
DE L’UNION DEPARTEMENTALE

Après avoir recueilli une salve d'ap­
plaudissements le président Mallet donne 
la parole au secrétaire général pour la 
présentation du rapport moral.

M. Dupont demande alors au congrès 
en raison du retard de l'horaire, de ne 
pas donner lecture du compte rendu du 
congrès de Lagnieu. Ce document a paru 
dam. le h" 177 de novembre 1964 du 
Journal de la Confédération Musicale de 
France et chacun a pu en prendre con­
naissance où pourra s’y reporter. « La 
lecture que j’en pourrais faire serait fas­
tidieuse et longue... et nous avons mieux 
à faire comme travail constructif. »

L'assemblée ayant acquiëcé à cette de­
mande, M. Dupont attire l’attention du 
Congrès sur les points suivants qui lui 
paraissent essentiels : 1) « Faut-il conti­
nuer à subventionner les sociétés en rai­
son du nombre d'éièves qu'elles « pré­
sentent » aux examens de solfège et d’ins-

Si tout le monde est h. féliciter, nous 
voudrions cependant féliciter particuliè­
rement .M, Scotto di Perta qui a su 
faire apprécier îa « vrai » guitare par

brillantes exécutions d’œuvres olas- chacun pourra apprécier la valeur et 
siques et remercier ses professeurs MM. l’immense talent.
Sylvain Dagosto et Fernand Fernandez- «-Nous avons fait tout ce qui était 
La vie, qui ont su mener leur élève aux en notre pouvoir pour que vous empor- 
succès qu’ils souhaitaient. ticz, en nous quittant, un souvenir que

nous souhaitons agréable et vivace. Si 
nous y avons réussi, ce sera notre meil­
leure récompense. Bon congrès et bonne 
journée à toutes et à tous. »

Quand les applaudissements qui ponc­
tuèrent cette péroraison se furent tus. le 
président Mallet prit la parole â son 
tour :

de

Congrès-Festival du 20 juin 
1965 de l'Union Départementale des 
Fédérations et Sociétés de Musique 
de l'Ain, organisé par l'Union Musi­
cale de Tenay.

Quinzième

2j Si i'on en croît les doléances re­
cueillies de part et d'autre, il semble 
que le niveau des épreuves, surtout au 
cours moyen, . est trop élevé. Consé - 
quence : dans certaines fédérations; on a 
délibérément et’ purement supprimé une 
et même deux épreuves : dictée musicale 
et lecture chantée. C’est une pratique 
inadmissible et qui fausse les résultats. 
Là où les quatro épreuves imposées se 
sont déroulées normalement, on a enre­
gistré des échecs qui seraient traduits . 
par des succès là où l’examen a été fan­
taisiste. Et le souci d'uniformité et 
d'égalité de niveau des candidats qui, 
au congrès de Thonon, m’avait fait 
émettre le vœu qu'un Comité Technique 
Fédéral soit constitué pour l'uniformisa­
tion d’un enseignement progressif et pré­
cis, est annihilé par ceux-mêmes qui ont 
la charge de cet enseignement.

tr« ~r JL!Srert no-, . „ le Coùgrès-Festival de l’Union départe- tre l5' con"rès départemental.
Nous constatons que, malgré 1 engoue- mentale. Et cette réédition de la mani- Créée par le présidéiit Rolando et vo- 

ment que la nouvelle vague porte a la festatlon du 24 Juin 1956 qui fut, on tre serviteur au cours de l'année 1950,
guitare électrique, les récitals par M. s-en souvient une merveille du. genre, notre Union. Départementale a tenu son
Scotto Di Fèrta ont confirmé le renou- aura connu un égal succès , et prendra premier congrès le 30 septembre 1951

rang dans les parfaites réussites de nos pour ratifier ses statuts définitifs. Depuis
beaux congrès. La seule ombre au ta- 15 ans. notre Union a poursuivi son che-
bîeau .(et elle est hélas indépendante de min au mieux des intérêts de nos so-
la volonté des organisateurs) aura été eiétés.
le temps maussade qui a gêné les 
concerts de l'après-midi et obligé exé­
cutants et auditeurs â se réfugier dans 
la vaste salle des fêtes voisine du po­
dium.

■

SUD-ESI veau de la guitare classique et nombreux 
étaient les Jeunes venus l’applaudir.

UNION DES SOCIETES MUSICALES C’est ainsi que, le 1«t mai et le 20 juin 
derniers, deux récitals do guitare étaient 
donnés dans la salle de la Maison des 
Jeunes et de la Culture, rue Anatole- 
France. Un public enthousiaste, était venu 
par deux fois, envahir la salle et appor­
ter ses chaleureux aplaudlssements à M. 
Scotto DI Porta et à ses élèves.

DE L'ISERE S'attachant au problème du recrute - 
mont des jeunes, de l’encouragement du 
développement du solfège pour assurer 
la relève.

La guitare classique
à Grenoble

A nouveau. J'exprime au Conseil géné­
ra! toute notre gratitude pour l'intérêt 3J Si le niveau des éDmiv« e«cf rv» 
qu il porte à la musique. Notre subzen- connu trou élevé il amvSSS“°rs S“ <* a*» F «•«*» “<*«* ÏÏSÆtol’Ain ‘i-SKtSÊS sa £

■ ' ‘ font soumises aux candidats ên 1966. Que
J adresse à Tenay en la personne de lcs délégués techniques déjà désignés et

M. lé maire, au nom des congressistes, que ceux qui, à la demande du prési-
nos sincères remerciements potir leur dent Mallet, seront nommés par les Fé-
bienveiliant accueil. Personnellement, j’ex- dérations régionales et les sociétés indé­
prime au président Pelissier toute ma pendantes, se penchent sans attendre sur
gratitude pour avoir accepté au pied levé, la question et présentent à la réunion
devant le forfait d'Oyonnax, l’organisa- du Comité technique départemental qui
tion de notre congrès. aura lieu en fin d’année des sujets d’é-

SfètiS?** «la KA5SS en, herbe. A nous, puisque nous en avons
Je sa*ue respectueusement la présence l'occasion, de faire œuvre utile et ré-

de M. Rolando, président fédéral, vice- pondant aux besoins et aux nécessités
président de la Confédération, président- de nos fanfares ou harmonies»
fondateur de notre Union, notre ami à
tous et je lui exprime en votre nom à A la suite de cette intervention du 
tous, tout le plaisir que nous éprouvons secrétaire général, une discussion s’ins-
à lavoir avec nous aujourd’hui. Pour taure dans laquelle Interviennent notant-
nous, mon cher président, vous êtes notre “«ht MM. Bouvard, Barlet, Braillon et
soiell et ses rayons bienfaisants ! Combien Mme, Desmarais, Decaiîlon et enfin le
nous nous sentons revivre paT votre pré- président Rolando qui remercie M. Du-
£ence< P0Rt P°ùt ses observations pertinentes

marquées non seulement de bon sens 
mais du souci de l'intérêt de la musi­
que populaire. En ce qui concerne les 
subventions, il pense qu’une subvention 
de principe doit être attribuée à cha- 
cune des sociétés qui forme et présente 
des élevés aux examens puis à compléter 
cette aide financière au prorata et en 
fonction des résultats obtenus. Cette pro­
position est adoptée par l'assemblée et 
les modalités d'application seront mises 
au point par le Comité administratif 
lors de sa prochaine réunion.

Nous sommes heureux de signaler: les si accueillante cité deLa coquette et 
Tenay avait, à l'occasion de cette grande 
fête de la musique, revêtu le grand pa­
vois : oriflammes, drapeaux, guirlandes 
flottaient dans l’air au-dessus des vitri­
nes décorées de façon originale et avec 
un goût exquis. Toute la population 
avait eu à cœur de recevoir dignement 

. hôtes d’un jour et, durant des se­
maines, avait rivalisé d’ardeur pour réali­
ser des prodiges d'élégance et de bon 
aloi. Qu’il nous soit permis de féliciter 
et de remercier sans plus attendre, tous 
les administrés du président Camille Pe-

aetivités guitaristiques à Grenoble, de M. 
René Scotto Di Perta, professeur de 
guitare, d'autant plus qu’il a été un 
élève de M. Sylvain Dagosto et Fernand 
i-smandez-Lavie, -tous deux également

La première auditon, présentée pai 
Mme Lespinard et M. Jean Miguet, s’ou­
vrit sur une transcription A trois guita­
res du « Menuet du Bourgeois Gentil-

„ . , , , homme», de Lully. Puis, nous ramenant
professeurs de musique, anciennement a aux XVF et XVIIe siècles, de jeunes gui- 
Alger. tp ris tes, encore élèves, se distinguèrent 

dans des préludes, pavanes, sarabandes, 
passacailles, etc... Dans leurs exécutions, 
on relevait surtout la sûreté de leur 
technique et la qualité de musicalité.

Cependant, nous voudrions signaler 
deux jeunes élèves, André Nahmani et

Signalons, par cette occasion, que M. 
Scotto Di Perta a obtenu un «premier 
prix » au Conservatoire de Musique d'Al­
ger (classe de guitare) et, actuellement 
professeur à l’Ecole Normale d'institu­
teurs de Grenoble.

•• I
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NOUVEAUTÉS . *3r
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FrsENSEIGNEMENT A Pierre Dupont, notre secrétaire gêné- 

ral, je dis merci. Mercipour 3 flûtes, avec une 4" flûte ad libitum 
(B.L. 881),

Partition . .................................... ..
Parties .............................................................

Pool. TERZETTO, pour 3 clarinettes en si 
(B.L 898).

Partition . . .................. ...................... ..
Parties .............................................................

Tomasi. SUITE, pour 3 trompettes ut ou si \) 
(B.L. S83j.

Partition ........................................................
Parties . .................................... ......................

— TROIS PASTORALES, pour 3 flûtes 
(B.L. 893).
1. Bolivienne..— 2. Cré'.oise. — 3. Sicilienne 

Partition ...
Parties .........

. .. Pour les musi­
ciens du departement et pour moi-même 
de tout votre dévouement : je ne pou­
vais avoir un collaborateur plus précieux, 
comme m’est précieuse la collaboration 
au Comité technique do mes amis Viai 
d’Arobéricu et Barlet, de Cerdon Ce 
Comité technique à qui échoit de‘plus 
en plus un rôle important dans la 
tion de notre Union.

SOLFÈGES
10,10
13,30

Frs
Rueff. ETUDES D'INTERVALLES, dix-huit leçons 

de solfège en clés de sol et de fa mélangées, 
avec accompagnement (d.) (B.L, 908) ... 

Versions sans accompagnement : 
a ) Clé de sol 2' et fa 4e mélangées ....
•b) Cinq dés mélangées ..............................
c) Sept clés mélangées ..............................

r -i
H

■ ■ ■ r

■.* ..

s-

19,90
10,10
10,10

ges-
3,70

Je remercie MM. les congressistes d’a­
voir participé à ce 15e congrès; mais
j aimerais moins de Pouvoirs et davan- Abordant ensuite la question du nt- 
m.? Si constate avec regTet veau des épreuves, le président Rolando

SU
* notre réunion annuelle du mérite est plus grand. Quant aux épreu-

Conute aammistratif que nous tenons de- ves fédérales, le président Rolando lés
puis deux ans vers la fin de chaque an- Juge indispensables et il Insiste très jus-
neT . téinent sur la valeur et la nécessité do

Ces réunions sont des réunions d’in- ‘Q d*ct*-Q musicale indispensable pour la
formation, de construction, de décisions formation de Toroille et de la Jec'ure
prises clans l’intérêt musical, en marge «hantée. « La perfection est ime fille très
des directives de la Fédération du Sud- ma-^ fugitive, dit l’orateur, fl faut
Est et cîe la Confédération. Résultat que 13 sv‘!vro perpétuellement. Dans l’art qui
chaque Fédération doit propager à scs ”?us Préoccupe : 2a musique, il est in-
societés, notamment sur les examens de dispeasab.e de former l’oreille et de faire
solfege et d'instruments. Répartition des chanter». Remontant de façon spirituelle
avantages soit confédéral, soit départe- “J origine des temps, M. Rolando dit :
mentii. « On a commencé h chasser pour j.nan-

Cîiaque année, nous demandons aux t* dfns<S,15t aiors
sociétés de nous faire connaître leur ac- ?a ^ de cha^îcr-
tivité nous n’avons pas le bonheur d'è- ? obtenue que lors-
tre entendu. aUi3. aPP^s cet art ît l’enlant dès

léco.e maternelle et l’on en aura ter- 
T110? ‘°.KC*U0 ^’on sera arrivé sur ceux de 1 Université ».

3,70
3,70

Duclos. 23 ETUDES DE SOLFEGE à 7 clés 
mélangées, progressives, de difficile à très 
difficile, avec accompagnement (B.L. 909) . 22,40

5,80

a-- ://
Les mêmes, saris accompagnement ....

Weber (Alain). 60 LEÇONS DE LECTURE 
RYTHMIQUE; sans accompagnement, en 2 
cahiers (d.).
• Chaque cahier •.................. ............................

: •
•• r
V;>

^ / ;
&■■■:& '

' ' t
. ; >.

î

5,80
QUATUORS

Desenclos, QUATUOR, pour saxophones 
(B.L. 896)

Partition .................................................. ..
Parties ................................ ............... .............

Dubois (P.-M.). QUATUOR, pour clarinettes si \) 
(B.L. 835).

Partition ....
Parties ______

Tomasi. TROIS DIVERTISSEMENTS, peur 4 
clarinettes si \y (B.L. 897).
1. Poursuites.—- 2. Mascarades. — 3. Rondes

Partition ...................................................... ..
Parties ....................;......... ....................

HARMONIE
Fribovîct. 24 LEÇONS D'HARMONIE (B.L. 91! )

Texies ......... ...................................................
Réalisations ....................................................

3,70 17,20
19,9019,90

ENSEMBLES POUR 
INSTRUMENTS A VENT

DEUX BASSONS

____ 12,00
____ 10,10

la
' • ; -a" • .

Chaque armée, nous attirons l’attention 
des présidents sur leur responsabilité en 
insistant pour qu’ils se couvrent par une 
assurance. Je r.e sais pas si beaucoup 
de sociétés ont leur assurance person­
nelle, mais comme trésorier de la Fé­
dération du Sud-Est, je n’en vois pas 
beaucoup qui soient assurées par l’as­
surance confédérale.

Nous vous demandons, MM. les prési­
dents et responsables des fédérations, 
MAI. Ic-s représentants de sociétés indé­
pendantes, do nous adresser vas proces- 
verbaux d’examens dé solfège et d’ins­
truments afin que vous puissiez bénéfi­
cier dos subventions du Gouvernement et 
du Département.

Houdy. CANON (4V) . 6,6 0
DEUX TROMPETTES

Pool; 3 PETITS DUOS ;(4’) ....................... ..
TRIOS

Aubin. LE CALME DE LA MER, n° 3 de fa Suite
Eolienne^ pour flûte, clarinette, et piano . . 10,10

; Castérècie. FLUTES EN - VACANCES, 4 pièces .

Le _ président Rolando poursuivant sa 
pensée adresse se5 compliments aux so­
ciétés qui œuvrent utilement pour l'ave­
nir do la musique et adresse une men­
t-on particulière aux petits « Moineaux 
ucs Deux-Seyspoî » ainsi qu'aux Juniors 
du la Fédération des Bords de l’Ain et 
a ceux (en formation) de la Fédération 
du Bugey.

10,10
10,108,50

P?
3-\

QUINTETTES

Kusa. SERENADE, pour quintette à vent et 
piano (O.).

Quintette et piano. „. . 39,70. ,0
Far la suite, lu président Rolando par­

iera des stages lechniques d‘Aix én-Pro- 
vei.co pour la formation <*t Je nerfoe- 
tionr.cnu-nt des chefs du musique et des 

Nous Vous demandons de désigner deux moniteurs du 15 aa 30 juillet, prodialn,
ou trois délégués techniques dams chaque d’Evian pour les junior;; et enfin des =-tu-
fédérntlon qui auront la responsabilité ges tnlernailonativ dont lé premier se
de ces.examens. Aux réunions du Comité tiendra dette année dans les environs de
administratif, ils recevront; toutes indien- Paris, avant de fa-ire escale en. Aliéna­
tions et Informations nécessaires. Co Co* gné pals en Autriche.

r-*5.*

ALPHONSE LEDUC 175, rue St-Honoré, PARIS;
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forment le vœu tic le garder encore 
bien longtemps à la barre de la Fédéra­
tion' du Sud-Est.

L’ordre du jour étant épuisé, le pré.si* 
dont Mallet déclare clos le congrès de 
Tenny et l'assistance so rend en cortège 
au monument aux morts, emmenée par la 
fanfare de Jujurleux. D’éminentes per­
sonnalités so sor.f jointes au défilé : MM. 
Pailhes. sous-prèlet de Beiîey ; Bilîiomnz, 
sénateur ; Buis, conseiller général ; M. 
Pélissier, maire de Tenay déposa une
gerbe de fleurs en compagnie de M. le
sous-préfet. La minute dé silence fut
observée et une vibrante « Marseillaise » 
fui exécutée par la fanfare, musique 
d’honneur de la fête.

On se rendit alors dans la cour de
l’école voisine où la municipalité offrait 
un vin d’honneur qui fut apprécié comme 
il le méritait.

langage d'amour ct de paix accessible à 
tous pour l'essor duquel on ne saurait 
trop se donner de façon absolu.

Chacun de ces discours devait trouver 
dans les cœurs présents une résonnance 
qui sc manifesta en applaudissements 
nourris et unanimes.

Pour terminer, l’orateur entretient le 
Congrès départemental du 52- Congrès de 
la C onfédération Musicale dé France qui 
s’est tenu à Luehon les'12 et 13 courant 
et dont l’ordre du jour a paru dans le 
nn 133 de mai du journal de la Coniédé 
ration.

Unanimement applaudi par toute l’as- 
. sis tance qui a pris un vif intérêt à son 
exposé, le président Rolando donne la 
parole à Dupont qui demande aux 
congressistes s’ils sont d'accord pour que 
ic congrès départemental de 1966 ait lieu 
à Scyssei. « C*? sera la juste récompense 
des remarquables efforîs faits par les 
jeunes « Moineaux » et leurs dévoués di­
rigeants M. et Mme Braillon et M. et 
Mmo Desmarais. Cette proposition est 
adoptée à mains levées et la date du 
5 juin 1966 est fixée pour J-i déroule­
ment de ce prochain congrès.

LE. RAPPORT FINANCIER

salue M. Wcir.'oom, vice-président de : , 
l'Union départementale des Sociétés mu- , ) 
sicales d'1 Rhône, et membre du Comité t 
de la Fédération musicale du Sud-Est, ! 
représentant le président Rolando. :

V' ..

VANDOREN .
• ;-

A son tour, le président du groupe­
ment, M. Casez, dit quelques mots aima- j 
blés et donne la parole à M. Ioumain, i 
secrétaire du groupement. Celui-ci fait I 
adopter ia motion suivante qui fut ro- • 
mise ii M. Weinborn, pour être trans- i 
mise au président Rolando.

« Las présidents des Sociétés du Grou- • 
pcment « Beaujolais-Vllîefrunche » réunis ; 
a l'occasion du festival et de la fête \ 
du centenaire de la Sallésienr.e il Salles- | . 
en-Beaujolais. demandent à M. le prési- j 
dent Rolando de bien vouloir intervenir i 
auprès de M. le Ministre des Affaires j 
culturelles pour que soit hiérarchisée la | 
Médaille d’honneur du Gouvernement. ; 
afin de donner officiellement satisfac­
tion à nos musiciens qui ne peuvent plus 
prétendre au ruban violet. »

Hélas, la menace céleste qui planait se 
manifesta (sans trop de méchanceté.), 
mais avec suffisamment de rigueur pour 
que tous, exécutants et auditeurs, ail­
lent- chercher refuge dans la salle des 
fêtes proche. Faut-il s’en plaindre ? 
L’acoustique meilleure qu'en plein air de­
vait faire apprécier davantage la seconde 
partie du programme.

MANUFACTURE

d'Anches et. Becs
pour .instruments 

de musiquePendant une demi-heure, les petits mu­
siciens formant la belle phaiange des 
u Moineaux des Deux-Seyssel » allaient 
gagner tous les cœurs par autant de ta­
lent que de grâce juvénile. Cette conquê- 

BANQUET te, ils l’avaient commencée le matin déjà
Le président Antoine Mallet qui eu- j£j FESTIVAL MUSICAL par des productions variées et charman-

muie avec la présidence la charge de tré- .... „ tes. Us devaient l’achever par une suite
soner, reprend la parole pour la présen- Personnalités et congressistes se rendu d’exécutions remarquables : « L’Auberge Cette motion fut votée à J'unanimité

* ras5emvarans » « sBSSrMqui fait ressortir un chiffre de recettes Bains, qui avait été retenu le ma in par.. Ccs oisillons Seysselans démontrèrent une Prendste' ma^STs-anef
dé 19.169.82 francs alors que des dé- ^ devoirs de ses fonctions legislatives. fois dc plus de façon que 'ZJÏÏ*9.* ^sident S* la sÜîe’

En raison des nécessités de l'horaire; « au* âmes bien nées, la valeur n'attend ?lennc ct°£ ûura Ja garde jlqu'au^pro-
frarcs ! les discours furent reportés à l'cntr’àcte W* e nombre des années ». Un grand chaln fâStival qui ^ déroulera à Salnt-

JS** nous porterons au compte du festival de l’après-midi et, le repas merci aux «moineaux» et aussi à MM. vg jUin igti6
« imprévus et réserves». Cet c-xcé- terminé on rendit à travers les rues et Mmes Desmaris et Braillon qui les k ' J
dent pourra contribuer il l’amélioration ™vàL& et dëcotùL nu txhnt d? ion? ont initiés magistralement h un art où Enfin, à 10 h. 30. M. Charles Germain,
£ pï?P^,«ÆntïaS'et V*- P^-Slons «on sociétés musicales participantes ' «S font mieux que «pépier». député-maire de Villefranche-sur-Saônç.
r- 1 nugmcr.taLon du nombre d’éleves : au f/.c»»val Venues en étoile de la Gare T , ' arrive et. avec M. Wemborn, dc la féde- j
le chiffre de 295 sera certainement su- ««tés Vamérv ou Barmoz de là ^ festival devait voir son apothéose ration, va procéder à la remise des mé- |■ pérteur celte jri»*' ' «KESSES? STSgSSrJZ "•«>“ Salle,. j.

Les fédérations^des Dombes, pays de bert-, Tenay. Bolley. Bellegarde, Virieu- fanfare de Jujurieux, fleuron incontesté Lc-S médaillés. — Ont reçu la médaillé j
Gcx Bage-le-Chatel ne nous ont présenté ic-Grand, Seyssol et Jujurieux se rejoi- dcs sociétés Musicales de l’Ain- «Ou- de dévouement. M. René Braillon. MM. j
aucune demande de subvention. Est-ce gnirent sur la place de la Mairio où un vertüre de Tancrède » de Rossini • «La Jcan Chizelle, Paul Desseigne, Roger!.
1 ignorance «te ces rétributions en raison vaste podium et des chaises avaient été Danse du Sabre », de Katchaturian • « Na- Edouard et Marcel Léger. . ») '

ik * réUJï°n ** C°™lté installées Malgré la menace d'un ; ciel bucco ». ouverture de l'Opéra dc Verdi; Ont été décorés de la Médaille de. la , >ûus «dressoas à M. Robert Davier.
Aml couvert laissant présager la pane, la « Vieux Camarade», de Teickc. Comme Confédération musicale, de France,. MM. - secrétaire adjoint du bureau fédéral, dé-Dérieu ? Cependant, les présidents ont grande fête artistique débuta par «La ». on» m atteindre <v»tte rwrfp^tirm i*c Louis Crozet Franrnfc Ppi-mt A'hprt i tÂ*.* -.1 . :. _

reçu un exemplaire du compte-rendu qui Poupée de Nuremberg », d'Alfred Adam, „ JS-LJ1 tte ^SurteS cetS^&ttoS LonSreétJean^fieAuetr’ aux récompenses, et à Mme Da-
a été adressé à toutes les sociétés. Nous jouée par l'Union Musicale Intereommu- S ' S ‘ r ^ ïl?' ^* , V : vier. nos condoléances à l’occasion du
espérons oette année pouvoir les inclure nale de Tenay-Châley-Argis, dirigée par S0 dÆ ou? cîétoU utJb fi«e Ste -««î?‘"ApV

' r^>artition. t^on 'mrfafte belle, mais fugitive et qu’il fallait la sienne pendant,5 30 ans Puis*5 M. Wein-
Nous pensons également que la sub- iSëda^da^s î i^Draïon^dP^ L sldvre Perpétuellement. Pour Jujurieux. bom. au nom du président Rolando, 

flParticipation des sociétés aux S^lïnte^ocléff e^e n’a pas été insaisissable et, en dépit décora là vénérable bannière dc la mé--
concours» sera distribuée. Bügm! T&5 ^ de ^bSe » ^ de l’affirniation qui veut qu'elîe ne soit daille du centenaire.

Le compte-rendu financier résumé ci- rijf ma«ÏÏtra£Sât mrM Bw-une 2^ de, cf m°nde't la Preuve ̂  ÿte Hommage aux morts ~ Musique en
& ÏSFP ie ran $r°*' prœiuction qui fait- hbnncmr a? prS JhœS^n^êt ^ lŒîin^Sal 2°"' t6te’ ^Congressistes se rendirent au
SS? îfo^^rto r^etfê dent Paret-et «ux membres acüfs, tous th 1 h UmotIon général... ? monument aux morts ou des fleure fir- Chaque été donne à Macau pavs des
Sirî obSafioS dé‘ 0 1 adopt(?s ' parfaits musiciens. C’est par le morceau d’ensemble «Sa- rent déposées par le president de la Salle- traditions solidement établies.' les deux

u^rvuiions. rrrti . ^ .• lut au président » de Champel et dirigé sienne, M. Longère. entouré de M. C. grandes soirées que l’Hamïomc offre à
efGSÏ? â Par Ie chef M. Decalllort, que le festival Germain, députe-maire de Vilîefranche, Jes membres honoraires et amis. Elles
de ?‘Harmonieêde ReHev^d devalt se terminer et il fut exécuté avec et dc M. Auger. moire de Salles. eurent lieu cette année les 24 et 25 juü-
de B»verardaCouDvTt de «T•A?èiïï ri* u,i brio tel ^u'n Xut bissé. Historique de la fanfare. - Nous nous ! let. et eurent pour thème l’époque Sc-
VIi-'eudfl.Grand vteipnt i«# ^ Tn 4n»mA» co , devons de signaler que la Sallésic-nne fut : cond Empire. Ii no fut pas exagéré de
îüum pmS S SSL d? nSÏU A Sî? L,P i ?rd «O IMS pw !'atrière-gnind-pêra . qusillier. ces manllestations « dlmpéria.
chacun5trouva rrnn ^ de M- Auger. sociétaire et maire de ' les». Le public nombreux qui ne pas
rectlon du maestro M. Gennano. in* orchestrale de Claude Granvülc. Tenay ^ouioureCtcuUundCmembreUde°aiï fam'l’e ■ f’LTnion*5— aux^demf^olrée? ^ fe^chTcomparable chef de tant de talents asso- a vécu et fait vivre une belle fête de •■oujours eu un membre de la famd.e 1 Inion aux deux soirées — les cha*
C«S.P1« auditeurs goüttïStt la ^ique et* a^Wen mér“ trne A“«r a ,a ] iSfCrto ^es
ment « LeGrand Mogol », sélection opé- encore de l’Union Départementale. Que Vin d’honnoor. — Après un vin d’hon- Hvec^^ pofit narfait donnaSnt^blen
rette d Audran ; « Au Pays Lorrain ». ou- son maire-président, ses collaborateurs et neur servi dans la nouvelle salle des . -amb;ï?ccRdés‘rt?3 un enthSSSm^ eS
verture de G. Balay et «Fête à Tria- la laborieuse population des rives do fêtes, dont c’était également l’inaugura- i néral"moub’'abc' tout ceW ItSufinTt h?en
nw “• de Popy. l’Albarine trouvent, pour clore, l'expres- lion, tout le monde .se rendit au restau- LnoÀdonnéaûxSr^ dc igis C’oS

p„,c . c. . si on d’une satisfaction et d’une recon- rant Corban où un excellent repas de ! ^ md H td Jl fSïr'ci ™Puis ce fut l'entracte et l'éc.osion des -laissance ou’ils nnt h'dn mWl^ P.0 couverts était servi ^ qui . dire au president fédéral. M.discours qu’inaugura M. Pelissier, maire nals-san-« qu *ls ont b‘en méritées. socomerts était servi ., j Ciran, qui assistait à la soiréé du sa-
de Tenay et président de la société orga- P. DUPONT aT^è}jnf et %e foVmèrent' S cïrtèS ' medi:,aSi ,,on nous cornet mieux l'an
nisatrice du congrès-festiv-al. La gerbe de naraourir les mac^ifioSent ; Prochaln comment y arrivera-t-on. ce ne

T: ^ Estival du Groupement des Sociétés Sayîi&T p^lr « SÆImS ‘ ^
sénateur, présidents5, Rofando ’ ct ^aVt. Music^’es «< Benujclais-Villefrancho », lïTesfival^C^t6 sous‘la dir^ ' nf,onle de Macau,‘ son président, M. Ber-
conseillers généraux. Dupont, secrétaire à Sallas-en-Beaujolais, les 10 et 11 Uondu chefdelaSa'Senne M Louis ! tin.' son Infatigable adjoint. M. Soum,
non seulement de l'Union Départemen- ju;„et 1?û5 p°rnraf Sf £ s^fétS torérarétè?ent I î*ji- vei‘le à }°,ut et a induit ces spéc­
iale mais de la Fédération du Bugey qui J laf deux morSau^ d’^mbl^ K Sî- ^‘aes 5n régisseur passionné,, sachant
est son œuvre; Mazin, président du co- «Capitale d’un jour du Beaujolais». iS’Ti^G^ieWM d^I! harmoniser avec ses dévoués collègues ce
mité d’organisation du congrès-festival de Salles, ia joyeuse, a rendu un hommage i èacchus » ' de P P Lomî Puischàoue j quî est- toUs ^ aqs- admirable.

d? f°; éCîatant Ù 83 fantore oeritenairc-- sS Prit t son-toSrUPpoSSsion qdS I L'orchestre travesti toujours à souhait
? ?drbssa A l’ombre de son vieux clocher roman, podium pour montrer un bref aperçu i avait endossé des attributs très « Vioîet-

i1 fan: KOlui les tilleuls plusieurs fois cenienat- de ses talents. j tes Impériales» pour coi-respondre avec
‘•^e t^^^^,,„soA,pTésident et ,l res qui abritent son célèbre chapitre, le Au cours du festival, honoré de la pré- j les partitions de Scotto, sur les pupitres.

concours charmant village de Salles-en-BeauJoîais sence de M. Bernard, président de l’U- «t accompagner M. Christian 'Juiliat. ex-
prec.eux et de haute qualité. vient de vivre deux jours placés tout, nion départementale du Rhône. M. Wein- ! pensionnaire de l’Opéra Royal de Liège,

Le président Rolando Joignit ses re- entier sous le signe de la musique. On born remettait l’étoile de vermeil de ! qui interpréta les plus belles pages de
merclemcnts et ses félicitations aux paro- était venu à Salles de fort loin pour la Confédération musicale de France, à ! cette opérette à succès. Il y eut aussi,
les que venait de prononcer M. le maire portaclper aux festivités organisées à M. Emile Grcppo qui, à 83 ans, con- à la grande manière de la Radio et Télé,
de Tenay et il eut le plaLsir et l’honneur l’occasion du centenaire de la fanfare «La tinue à jouer dans les rangs de la fan- j interview, de M. Juiliat. par M. Soum
d’épingler sur la poitrine de ce dernier Sallérienne » et nul ne devait -regretter fare de Lacenas-Cogny. • °e qui ne fut pas le moment le moins
la médaille d’honneur de la Fédération, “s Journées de musique, de soleil et Enfin pour clôturer dignement ce fes- : applaudi. M. Jean Te rie t a conduit avec
des Sociétés Musicales du Sud-Est. bonne numeur. tirai, un bal se déroula jusqu’à une ; faIeJ>t l’Harmonie de Macau, qui fit cn-

heure avancée de la nuit. • tendre en outre l’« Entrée des Oladia-
Soeiétcs narticipantos : Trompes de | tours », de Fusik avec le bev’,u solo du

Chasse Caladoise, Les Cadets du Beau- ! timbalier. M. Ambrozlno, puis le « Grand
jolais. Cercle Saint-Pierre de VlÜefran- i- S0*0 de Basse de Concert », de Watelîe.
che, Amicale Laïque dc Vilîefranclic. Ac- i avec M. Jean Raison, ex-soliste des Trou- 
cordéonistes Ca’adois. Batterie-fanfare de ! de la Marine ». « La Valse de l’Em- 
îa Jeunesse Ansoi.se. Fanfare du Perreon. i pereur», de J. Strauss ; « Le Ballet d'Jso- 
Echo des Hameaux de Bîacc, Fanfare ; ™e ” qu* Ut apprécier là clarinette solo, 
de Morance Amicale des Tambours et ; André Delà s et permit de savourer 
Clairons de BeüevIUe, Batterie-fanfare soit de M. Fernand Poulet, flùte-so’o
de Saint-Lager, Orchestre Symphonique ! du, Grand Théâtre de Bordeaux, qui 
de Vilîefranche. Batterie-Fanfare l’Union ? bien ajouter, sous de chaleureux ap- 
Cmiadoise de Vilîefranche. Fanfare de ! P-audissenients quelques pages de Jean
Charnay, Fanfare de Lncenas-Cogny, Har- ‘ Sebastien Bach,
monie Union musicale de Vilîefranche 
La Gaieté de Vilîefranche. Les Tréteaux 
cm Babouin de Chazay-D'Azergues, La 
**'•"'•«ienre de Snlles-en-Beaujolais.
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Nécrologie
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décès Ode'leur mère àlme Chaiifour.

MACAU
Los deux galas d'été 

de l'Harmonie
!

LES RESOLUTIONS
Le président Mallet redonne la parole 

au secrétaire générai pour la présenta­
tion des résolutions habituelles qui. tou­
tes, sont adoptées à l’unanimité.

lri‘ Résolution : Les membres de l'Union 
départementale réunis en congrès le 20 
juin 1965, renouvelle à M. le préfet de 
l'Ain, à M. le président et à MM- les 
membres du Conseil général, toute leur 
reconnaissance et leurs . vifs remercie­
ments pour l'aide financière apportée par 
le département aux sociétés musicales et 
demandent .à Mi*l. Bouvard et Buis, 
conseillers généraux, d’être les interprè­
tes de leurs meilleurs sentiments.

2' Résolution : Les membres partici­
pant au congrès adressent à M. le maire 
et à la population de Tenay. au Comité 
d'organisation dç ce 15' congTès, leurs 
chaleureuses félicitations et leurs sincè­
res remerciements.

3* Résolution; Le congrès, après lec­
ture, adopte les comptes-rendus mûral et 
financier de l’année 1964-65 qui leur sont 
présentés ainsi que la proposition de 
budget 1965-66. II décide de porter la 
subvention aux sociétés à 57 F et la 
prime de fidélité aux cliques à 17 F, 
le maintien de la subvention de 1.000 F 
pour la société organisatrice du congrès, 
soit 500 F sur le budget 1965-66 et 500 F 
pris dèrls la subvention du département, 
maintient également la cotisation de 2 F 

, par société et la retenue de 10 F aux 
sociétés, non représentées au congrès an- 
nue., la suppression de la subvention aux. 
sociétés non adhérentes à la Fédération' 
du Sud-Est et à la

ê
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4' Résolution : Le congrès rappelle aux 
présidents des fédérations, aux présidents 
des sociétés indépendantes :

1> la nécessité du réglement à bonne 
date des cotisations à la Fédération du Sud-Est ;

2) d’adresser au président de l’Union 
départementale les demandes de récom­
penses avant 1* 31 mars et le 30 sep­
tembre de chaque année ;

3) d’adresser au secrétaire général 
Pierre Dupont leur rapport sur l’activité 
de leur société ;

4) Futilité du stage d’Aix-en-Provence 
pour la formation ces chels ;

5) de constituer dans leur Fédération 
ocs formations cle juniors qui sont des

'inières de musiciens.

La fête de nuit. — Les festivités com- • 
inondèrent le samedi soir par une grande 
fête de nuit. Successivement les Trom- 
"cs de Chasse Caladoises. le Cercle St- 
Picrre de Vilîefranche, les Accordéoniste 
Caladois. les élèves de l'Ecole de musique 
de Salles l’Amicale Laïque de Vilcfran- 
chç fdans de beaux ballets). l’Harmonie 
municipale de Maçon avec son quatuor 
de saxophones devaient assurer le suc-

Avéc la faconde qui lui est coutumière. 
M. Anthonioz, député, félicita tous ceux 
qui se dévouent pour développer et faire 
aimer la musique dont • nos sociétés 
communales sont la manifestation vivante 
indispensable à la vie sociale. M. PaÜhes, 
sous-préfet de Belley, devait c’.oré la sé­
rié des discours ; Il le fit avec cette 
é'oquer.ee. cette élévation de pensée, 
cette foi: communicative qui le caracté­
risent. Il magnifia le rôle de la musique 
tant dans l’individu que .dans la société. 
Par delà les sentiments. les idées. les

* '
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cès. vou-
Li fête du dimanche, 

le bureau du Groupement Beaujolais- 
confessions, les divergences d’opinions, Viblefrâr.che ainsi que les présidents et
les rangs occupés dans l'échelle sociale. chefs de toutes les sociétés étaient ras-
la musique unit et rapproche : c'est ur.e semblés à la mairie de Salles. M. Au-
languc internationale et fraternelle, un gàr, maire, leur souhaite la bienvenue et

A 9 h. 30. • ..Wl

't
A: 1 • Et que dire des jeunes et nombreux 

é.eves ce 1 Eco.e de musique présentés 
par leurs dévoués professeurs, MM. Per-!

.5- Rraolution : Tout projet concernant 
i'Union départementale doit être adressé 
au président départemental vingt Jours 
avant Je congrès.

Ca: Rêsulwlion ; Le Comité rie l’Union ! 
départementale . rappelle a MM. les pre- ; 
sidents de fédérations, et rie sociétés la ; 
r.écassité d’asAister au congrès annuel bu i 
•de séTaire,reprçsenter, Là nécessité d'as- * 
sîster c-u de io faire, représenter 

. .réuhioria annuailes du Coràiré administra- j 
tif: réunions de t rava.'î et d'informations. ! 
■. Résolution : xe Congreii remme nour ; 
trois .ans :

MX !
.

i? : ••• :i'.'.:;

.

TPréjsipcai. M. Antoine Mallet • vice- i 
présidents. M. Lugrlh. M. Plalîat. M. ; 
Pelissier, M. Meunier, président rie la 1 

: Fédération cle Bâgé-le-Ohftre:. à. Saint-Cyr* ;
sur-Menthon (en remplacement. de M. 1 
Roux, -démisi.i ormaire renouvelable en

.m
: 1967 J; ...

. Membre &.<i Comités M. Bàrfcrt. de i 
Cerdoii 'délégué technique. >

Le Comité sé trouve ainsi composé :% v ;•
.Président, M. Mallet,'- resou valable " en 

1963 : vicje-pîésidents, M. Bouvard, renou- 
valable vn i960 ; M; Fcstaz, renouvelable j 
en : 1>:67 ; M. Lugrin, r«nouÿc,'.ablc eh 
1958-: M-. Navel, renouvelable en. 1066; ! 
M- Pi&àtl renouvelable en 1968 ; M. Meu- . 
nier renouvelable en J967.; M. PeliAsicr, \ 
renouvelable en I960. • Secrétaire, général, \ 
M. Dupont, renouvelable en JWJ6. Mem- | 
bres du Comité, M. Viol, délégué teeh- ' 
niqué, renouvelable en 1967 ; M*. Chanel, ! 
runquvolable en 1967 ; M. Bariet, renouve­
lable en i960 ; M. Plane, renouvelable c-n 
I960.

8® Résolution : Le Congrès de I960 aura 
lieu a Seyssel .et à Trévoux en 1907.

!F Résolution : Les membres du Congrès 
adressent à leur président fondateur M. 
Gabriel Rolando. le témoignage 4e leur 
affectueuse sympathie, de leur gratitude, 
do leqr reconnaissance pour son dévoue­
ment exemplaire U la musique populaire

S îi'!#m-
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Pour vos salles de 
Répétition et de Concert »

Plaques de Correction >
Acoustique >

« GLASAL-PERFORE » !

Si M. le maire est fier rie cetto harmo- les-Bains. dirigée par M. Vauœîle ; « La
que dirige avec talent Maître Vau- Dame de pique», ouverture de Suppé,

celle, son président. M. P. Pons est heu- par l'Harmonie Saint-Michel de Gujan-
reux d’y apporter, avec distinction, son Mestras, dirigée par M. Pierre Mon tell ;
infatigable dévouement aujourd’hui ré- les marches napoléoniennes présentées
compensé. par de splendides tambours en tenue im­

périale et exécutées à la perfection ..par 
les Bleus de Notre-Dame d’Aicachon et 
l’Avenir Musical Arcachonnals.

««Alsace-Lorraine » interprétée

rsurs» tt.ïs
g#«ir$£rSr«MJ&£t& S£4V5
«Surs morceaux de choix. Très vif des auditions en tous points réussies,plusieurs morcc ^ lorsqxx.2 lc président C’est ainsi que le U août, une grande

S&STSESe sIÏœIS «sftSSs pæ5105„w~Quotto du cuirenaire oe^i ^ dam r<?n. ot un<? fouie d’admirateurs parmi les es- ^SïS de Part do la musiotw avait du chef de musique de la 3- région aé-
ihoS^e vn moment, bien pathétique. rivante enthousiasmés par cette heureuse été préparé'par M;. Moga, président; M. rlenne. M. l’adjudant-chef Duquesne,
p usicurs musiciens reçurent également di- démonstration. Chaurlal, vice-président ; M. Monteil. chef En deuxième partie a Les échos.de Bou-
«vîmes et médailles de la Confédération * Pr($oédé par la batterie-fanfare d'Ares, de l'Harmonie testerine, et par tous leurs taut» par la musique de la 3* R.A. ;
tnuafcale de France de la Fédération des directeur M. Martin et conduit, par M. « The Toy-trompot », do Raymond Scott s
Séî’és musicales ’ du Sud-Ouest et les ^ chorivit sympathique et distingué jj n*est pour s’en convaincre que de par la même formation avec comme so-
C«éda'”es d’honneur des Sociétés niust- président du S.I., le long cortèfe costumé ilre< pour ceux qui n’ent pas eu le liste Jean Dupin; «Poète et paysan»,
raies Ât- chorales du Gouvernement. M. a parc0uru les principales artères do ln privilège d’y assister, le programme de ouverture do Suppé, magistralement in-
rîran remercia M. Loris Merlin et ses ville pour se rendre au bord de Plage, où haute qualité que purent entendre lea terprété par l'-Hannonto de La Teste, diri-
rnîîahorateuTà présents, MM. Bonte ec Ics attendaient les personnalités sui - très nombreuses personnalités et le grand gée par M. Pierre Monteil ; « l'Italienne
Cauchois qui curent la charge du fa- vantes : public en ce dimanche 4 juillet. à Alger», œuvre de Rossinl, délicate et
meux et retensissant J®111”®1 et MM. Franck Cazenave, député; A. La- P3acée sous 3a présidence d'honneur de nuancée J? FortS!^
concoure « Bonjour. M. le Maine» et haye, maire et Mme ; R. Lacaze. adjoint MM. Cazenave, député de la Gironde; i. “ ab .X* w dé
rappela que cela nous vajjt. lors de ia ^ vice.présidcnt du S.I. ; Pain, secrétaire ichard. maire de La Teste et conseiller r/ÏÏ JLtomî
c’emMinaîe de Bîaye Jû présence de notre rfu S I d-Arcachon ; Mme et M. Monthu- général ; Ciran, président des sociétés f- if '
cher président de la Confédération a - 2üt président du S.I. du Cap Ferret ; A. musicales du Sud-Ouest, cette journée sous ia direction do M. Bcrque.
cale de Franco, M. Enrmann. Loûbineau, président du S.I. de la Hume; commença par ia messe célébrée on Toutes ces œuvres interprétées avec

v zu/ïftiié 1P65 et le Escande. conseiller municipal, vice-prési- pégliso Saint-Vincent de lia Teste, à 11 h., une gronde maîtrise lurent frénétiquement
Puis, après mon- evoq crdation dent du S.I. d’Andemos ; V. Moy, ad- avec lo concours d’artistes locaux, pre- applaudies dobout par un public qui ne

Second Empire, _ époque créations joint au moire et trésorier du St,; A. miers prix du Conservatoire, ou brillants cessa do vibrer pendant tout ce grand
de l'Harmorue, M. sax e • j David, vice-président de la F.SA1.S.O. lauréats du concours d'excellence do la festival.
d'instrum^tsnouveaux, no- et directeur des «Jougadous;». S.N.OF. Confédération Musicale de France. a la mairie, un vin d’honneur était
ques autres centenaires «inn-Nontron de Bordeaux, président du jury, G. Des* Les morceaux suivants furent exécutes offert nar la municipalité \ocuelllant ses 
îre de SaïïtV saut présidentde la Commision artlsti- avec ^ talent : « Marche d'Al<**te» ?n4Üsf le d^SS^ &rd, mahe et
La Teste et bientôt que de la F.S.M.S.O., P. Pons, président de Gluck, par le quatuor: Viviane Bor- conseiller général situa tout de suite
nard-en-Jalles et se .. de l’Harmonie. dages. à la flûte; h la clarinette: Jean l'ampleur des fêtes du centenaire de

pni< il félicita M. Petit, l'actif maire Aprës i>audition de: «Allégro de Caubtt et Philippe Chaurlal; saxophone j-Harmonie,
de Saint-Savin, salua te conseiller géné- concert », J. Bernard; «Petit lapin», baryton: Pierre Monteil. n félicita chaudement les organisateurs
rai M. Guindron, qui fait partie d ud® Watetie et- i accompagnement dune «Déluge, de Camille Saint-Saéns, au et ]es exécutants et passa la parole è
assemblée qui veut bien soutenir fman- polka, F. Popy ; «Salut {i Bergerac», J. saxophone solo par Claude Barrière. m. Moga président de d'Harmonie. Colul-
eièremenfcla fédération, M. Boungean, «Farandole» bien guidé© par les éohas- « Andante expressivo », de Frantz Schu- C1 l’historique de cetto société depuis 
i« dévoué président de 1 Harmonie et si ers, le cortège revenait à son point bert, quatuor. sa création en 1864 par M. Bisserlé, maire
son chef, M. Janot. M. siTdet,^l.ie^J^ de départ, pendant quun vin d’honneur d’église» de Stradella au trom- de La Teste en précisant que le chefcStnâteur incomparable pmm les «üwrses Munissait les invités do marque. « Ajr d eghæ » de StrMeua, au trom o musiquo d.alo£ M octave Audoir,
sociétés musicales du Blayais. Après te II faut ajouter que œtte talentueuse bonc solo Jacques Fournée. ftt obte^r dès la première année un

- journées comme celle du 28 aoitt, veÆU harmonie avait donné, les 12 et 20 juil- «Pentecôte», de J.-S. Bach, quatuor. deuxième prix, première division au
sons comme l’a dit lo président, M-Henri ]etj dellx concerts avec le programme ci- Au cours de >la messe u procédé, concours interrégional de Bayonne.
gBSîd2r«lï - où^n’ïÆj aP«rLDax lhenual ». Labenar ; « La Fille &&Ï Ættüî. 'Sfîïf^ifS
plus d'étoiles n’est pas encore arrivé. du Régiment » DomzetU; «Au royaiune ^ drapeau dev0it aller s’inclinor, A SôrécTmS ̂ t aSiurd'huL
Grâce aux animateurs comme le sont de Bacchus », Laurent Delbecq • «Mirai- 14 h. 30, devant le monument aux morts. tr0 s0016»- q^“le esc auj .... M
wïïc qui font vivre par leur foi et leur da u, A. Bosc ; « Graziella », Pnndeux. au pied duquel uno gerbe fut déposée C'est avec esprit, finesse, et.gentillesse
dévouement nos sociétés musicales, cédés- Les solistes: E. Gor-ry et M. Bordelais par ^Harmonie de La Teste, en présence que cet homme aimable quest M. Moga,
ci connaîtront .encore de beaux jours en gont à complimenter. des autorités et d'une foule recueillie, situa les mérites de chacun retraça
dépit de l'atmosphère de mollesse et da- Enfin pour terminer la saison d’été, tandis que la musique de la 3e région l'œuvre accomplie et les résultats obte-
patbie qui trop souvent, hélas, se ma- Un programme qui comprenait: aérienne rendait les honneurs. nus.

« Allegro do concert », J. Bernard ; Cette dernière devait conduire, au Président depuis Quatre ?.ns. M- Moga 
« Croix d'honneur », M. Blèges ; « Petit Stade municipal, en un imposant défilé, est optimiste et scféïicite du concoure
lapin», «Au Royaume de Bacchus», artisans et spectateurs du grand gala dé M. Monteil comme et di eeveur
«Salut à Bergerac» a charmé tous les musical qui allait suivto et qui commença de 1 Ecoie municipale de
dillettantes venus nombreux place dé à 15 h., avec, en première partie: «La mérites duquel nous associerons Mlle
l'Etoile. au Mauzet, le 12 août, et place Marche de l'Infanterie de marin© », de reille Nicet, dont le talent est bien
L.-David au Centre d’Andernos, le 25. ap- Cappé. par-la musique de la 3* région connu ainsi que le dévouement. Il adressa
p’audir les excellents et dévoués muai- aérienne; «La Fille du régiment», de aussi des éloges au bureau et aux musi
Sens Donizetti, par l’Harmonie ri’Andornos- ciens chevronnoes remplis a amour mu­

sical.
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M. Moniotte 
élu nouveau président 

de la Fédération Musicale 
Vosgienne

La 49* assemblée générale de la Fédé­
ration Musicale Vosgienne qui s’fflî tenue 
saile Auguste-Ferry, avait une t-tche im­
portante à remplir : élire le nouveau 
président de la . F.M.V. Cette tâche a 
rappeé à toutes les sociétés présentes, 
la mémoire de M. Jérôme Roussel, qui 
en quittant cette terre, laissait derrière 
Jui des regrets unanimes.

Cependant cette éjection n’a pas donné 
lieu à de grandes complications. A la 
majorité, à la suite d'un vote il main 
lovée. M. Moniotte, chef de la Musique 
de Remiremont. était élu président ûe 
la Fédération Musicale Vosgienne.

Sur la tombe du président 
ROUSSEL

Avant l'assemblée générale, une délé­
gation s’est rendue au cimetière pour y 
accomplir un geste pieux en déposant sur 
la tombe du président Jérôme Roussel 
uno gerbe de fleurs.

M. Moniotte, en accomplissant ce geste 
an nom de tous ses camarades, exprima 
à la veuve du président sa profonde émo­
tion ot l'assura de la sympathie de toute 
la fédération.

HOMMAGE AUX DISPARUS
Ce fut encore M. Moniotte qui ouvrit 

rassemblée générale, salle Auguste-Ferry, 
par des paroles de bienvenue et des re­
merciements. Après quoi, il réclama une 
minute de silence en hommage aux dis­
parus : MM. Roussel, Michel Victor, pré­
sident de? la Musique de Gérardmer, 
Laurenzini, chef de Musique â Saint-Amé. 
décédé au cours du festival d’Etivai- 
Clairefontaine, ainsi que ,’e chef de bat­
terie de Fraize.

M. Moniotte insista ensuite sur l'édu­
cation musicalo des enfants, â réaliser au 
stade de l’école primi.re et sur la né­
cessité de les présenter nombreux aux 
examens fédéraux.

M. Henry, chef de la Musique à Epi- 
nnl. donna ensuite lecture du compte 
rendu d'activités rie t’aimée écoulce, rap­
pelant les manifesta-ions d’Etiva.. du 
Val d’AJol, et de Monthureux-sur-Snôna. 

LE FESTIVAL FEDERAL 1966 
ORGANISE A REMIREMONT

D’un autre côté, le nombre des élèves 
présentés aux examens a augmenté. H 
était de 140 l'an damier, soit 20 de plus 
que l’année précéden'o.

Lecture du rapport financier fut en­
suite donnée par M. Petit, trésorier. Cet 
exposé fut suivi d’un autre sur les as­
surance, par M. Breton.

La candidature de Remiremont a été 
retenue et c’est dans cette ville qu'aura 
lieu le festival fédéral, ie 26 jum ou Je 
3 juillet, avec le concoure de l'Harmonie 
des Houillères du Bassin de Le:reine.

LE RENOUVELLEMENT DU COMITE
Le comité fut ensuite renouvelé comme 

suit : M. Moniotte. président de la Fédé­
ration Musicale Vosgienne ; MM. Henry, 
d'Epinal et Vogt, dé Saint-Dié. vice-pré­
sidents et pour le reste sans changement : 
MM. Henry, secrétoire général : Libraire, 
secrétaire général adjoint ; Petit, trésorier 
Breton, préposé aux assurances.

Le nouveau comité se compose donc 
de MM. Moniotte, Henry, Vogt, petit, 
Demoulln (Scnones), Gérôme (Le Thil- 
lot), Breton (Dompaire). Aubert (Saul- 
xurée-sur-Moselotto), Libraire) (Gérard- 
mer), Stolz (Neufch&teau) , Marchai ,St- 
Dié). Souvet (Balns-les-Bains). Muken- 
sturm (Vittel), Pierre (Gérardmo:). C es­
ter (Rambervillers). Roy - Parmentiér
(Raon-l'Etape), Cortê (Comünonî).

nifeste. i»
I

*ù*l ANDERNOS-LES-BAINS

Si Arcachon est ln reine incontestée, 
de la Côte d'Argent, la riante et coquette 
station balnéaire d’Andemos peut être 
considérée comme la première demoiselle 
d’honneur de la partie nord du Bassin.
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Puis il exprima sa gratitude envers les 
personnalités, particulièrement au docteur 
Ichard et â sa municipalicé ; à M. Ca- 

député ; à M. Ciran, président 
étés musicales du Sud-Ouest, etCHEFS DE MUSIQUE zenave, 

des Socié
à l’adjoint de celui-ci, M. Sallard, mal­
heureusement absent ; à M. :e curé- 
doyen Mantrand, dans l’église de qui 
cette belle Journée a été commencée ; au 
commandant Berg, représentant M. le 
colonel Gense. commandant la nose de 
Cazaux ; à tous les présidents et chefs 
de sociétés de musique, enfin n tous ceux 
qui ont participé â la réussite des fêtes 
du centenaire.

ET--* -

?
Vous avez dû recevoir notre nouveau catalogue général n° 54 qui vous a été 

envoyé début octobre. Nous devons attirer votre attention sur certaines de nos nou­
veautés qui obtiennent un succès marquant :
CARROUSSEL AVEC SIDNEY BECHET, fantaisie pot- 
• pourri de Laurent Delbecq sûr les plus célèbres 

chansons de Sidney Béchet (A.F. )
MY PAIR LADY, sélection sur la célèbre opérette 

américaine de Loewe (M.F. ).
ENFANTS DE TOUS PAYS, arrangement de la célèbre 

chanson d’Enrico Macias par Robert Martin
| (t:f.).

LA LEÇON DE LETKISS (le véritable letkiss),

Examinez ces ouvrages dans le recueil de conducteurs que vous avez dû rece­
voir avec notre catalogue. II est certain que ces morceaux vous intéresseront pour 
votre nouveau répertoire, car ils obtiennent le plus franc succès auprès du public.
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Nous vous rappelons également nos nouveaux ouvrages d'enseignement :

METHODE PROGRESSIVE DE CORNET,
TROMPETTE, BUGLE et tous instru­
ments â 3 pistons notés en clé de 
sol par Julien PORRET. Prix ; 20,00 F

24 ETUDES MELODIQUES ET PROGRES­
SIVES POUR CORNET, TROMPETTE,
BUGLE et tous instruments à 3 pis­
tons notés en clé de sol faisant suite 
à la méthode, particulièrement desti­
nées à acquérir la résistance des

Ces trois ouvrages peuvent être envoyés en communication aux professeurs 
et chefs de musique qui nous en feront la demande.
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arrangement de la célèbre danse de Lehtlnen 
par Robert Martin (T.F.).

TAGADA PAN PAN (La Musique du Régiment), 
défilé avec tambours et clairons (fifres ad libi­
tum) sur la célèbre chanson de Verchuren, 
arrangement de Laurent Delbecq (T.F. ).

DANSORAMA, fantaisie-jazz mélodique de John 
Darling (A.F. ).

SUITE POUR UNE SAINTE-CECILE d'Emile Lesieur, 
messe en 5 numéros (F.).

M. Moga tint à rendre hommage au 
doyen, M. Camille Dubourg, dit «Papy» 
adhérent â la société depuis soixante 
ans, véritable exemple pour les jeunes. 
A cet hommage il associe Mme Dieu, 
marraine.

Concernant la collaboration arcachon- 
riaise, M. Moga dit : « Quant à nos amis 
de l’Avenir Arcachonnais et des Bleus 
de Notre-Dame, je souhaite du fond du 
coeur, qu'un Jour, ils viennent avec l'Har­
monie de Gujari-Mestras. former la 
grande famille intercommunale. Nous se­
rions ainsi le prélude du rattachement 
culturel et sportif de nos communes res­
pectives ».

Saluant la mémoire des. disparus, M. 
Moga rend hommage à celle de M. Taf- 
fard. vice-président, décédé depuis peu et 
qui aurait, lui aussi, ardemment préparé 
ce centenaire.'

Il excuse Mlle Eyquem, absente, ainsi 
que M. Bessou.

En terminant, il Lt v.:ie lettre du se­
crétariat d’Etat à ia Jeunesse et aux 
Sports faisant l’éloge rie i*Harmonie de 
La Teste, et de son chef M. Monteil.

Conformément à cette lettre une coupe 
est offerte ü l'occasion du centenaire, 
hommage du ministre, M. Herzog.

Prenant à son tour ’a parole, M. Ciran 
après avoir salué l'Harmonie la plus an­
cienne, remercie M. Caécaaro pour son 
aide et félicite ii son tour M. C?.miile 
Dubourg. lo doyen.

Exprimant sa satisfaction devant le 
déroulement du centenaire, il adresse ses 
compliments à M. Moga et à ses coL-i- 
borateurs puis remercie M. le maire de 
La Teste, la municipalité et le conseil 
général.

Il remet enfin, solennellement sur :e 
drapeau la médaille du- centenaire

A son tour, M. Cazenave reprend l’idée 
du rattachement La Teste - Arcachon et 
peut-être... Gujan. avant de lever son 
verre il l'Harmonie Testeriue, ix la vihe 
de La Teste e» à la Jeunesse qui repré­
sente l’avenir de la Fiance.

Enfin, M. le ministre Pierre Dignac 
dit combien il était sensible il ce titre 
de maire honoraire de cette ville qui lui 
tient tant h cœur.

Retraçant tous les souvenirs qu'éveque 
en lui la fête d’aujourd’hui, M. Dignac 
retrace la vio de l'Harmonie, ses heures 

gloire, de prospérité, mais aussi les 
passages à vide, les difficultés 

La cérémonie à la mairie prit fin non 
sans que des diplômes du centenaire 
aient été remis h tous les chefs de musi­
que.

Le concert de gala de la Musique mu­
nicipale de Bordeaux, dirigé avec art 
par lo maître Lucien Mora, véritable rét- 
gai des connaisseurs avait comme pro­
gramme : «le Freischutz», de C.-M. von 
Weber -. « l'Or du Rhin » ; « Entrée des 
dieux au Wohalla », do R. Wagner ; « le 
Chevalier û la rose », de R. Strauss ; le 
« Prince Igor », de Borodine ; « Petite 
suite», en bateau, cortège, menuet et 
ballet, de Claude Debussy ; « Manhattan 
Symphony», de Serge Lançon, première 
audition avec b. la trompette solo Pierre 
Piton ; au trombone solo Henri Dupavt 
et au saxophone baryton André Adigé.

Ce magnifique concert longuement ap­
plaudi fut suivi de la présentation des 

■ élèves do MM. Monteil et Berquo ayant 
obtenu des premier ot deuxième prix au 
Conservatoire do Bordeaux ot do Paris-
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•: 7:* v- lèvres, par Julien PORRET. Prix : 

10,00 F.

METHODE NOUVELLE POUR TOUS LES 
SAXOPHONES par Robert LETEL- 
LIER, Premier Prix du Conservatoire 
National Supérieur de Musique de-* 
Paris, Membre du Jury au Conserva­
toire National Supérieur de Musique 
de Paris, directeur-fondateur du Sax- 
Quartet de Paris, Saxophone Solo à 
la Musique de l'Air Prix: 30,00 F.
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DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE ■r-

f LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Éditions Robert MARTIN Ànt. M. VAN LEEST
E1NDH0VEN (Pay»-8aâ)

#•. Membre du Jury4 • -
■ü, t ■:n 106, La Coupée - Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire)
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